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PREFACE.- TV 

Îjippliçatier} eu ittit VEuropt 
,ifur la refolhtion des CA*JtQtts 
Sttijfes ûf^àt Kmri Vtxmtn àts 
raifons qut ftj ont forte 4. i4pretiiye 
& À la rendre puhli(jtie ; Comme H 
fAileit f f avoir tt (fu'eft l' Europe /#- 
X*tie a qu*ejt l'Buropt ftpétrU 
pour' en y en juger & pour opiner ta 
£*ge fur.U refolufiàu de cês Sa^es j 
ona freti e^uUpro/. émoir ttudh 1'»» 
psuvoit y^ppUqtter ék l'autre > & 
c'oji LeBeur ce qui 4 demi occafton 
A ce t raité qu'on u prejente , tu n'y*^ 
verrai pas feulement les maximes 
de la plus fiKe polit ique portées et 
leur comble , wais la riche différence 
qutfe rencontre etitrc^un hotnme qui 
fiéit J^raifon& qui juge' des cho/èf 
^omnte elles font cn effet , & itn hom^ 
me qui en juge pétrU wlouté &, par 
le %'ajle empreffement mi* il a de ké 
vairtellef» ' ' . • ' 

.Z4 lettre dH Sourgemefre dc Sê» 
lettre a fait tant d'celat en Jiollandtt 
$.n Amgltitmt & (n Sniffe ^ même e» 
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Alhmégnt qH'$n ne. s'eujnnt^ pas 

éjH clU Mit prévenu C£U» ^ui étaient 
i /;4 dantût tnemi fénnmtnt • plkt at ^ 
pâT Unr iuterSi jjHf par celuy-.^des - 
Suljfes , r/jdif comme eUeriavott que ^ 
4i lé( Ifieur empruntée &.rie^n de fi*' 
lide ^ etn m s'4t$nnerA plus de la * 
mir meprifee par les Suites , (jue de • 
là voir diminuée pair ce manlfejh ; 
quand, ta raifin & t'gn ejcperier/ce . 
le Eleur t'auront promis leur defmte^ \ 
reffèment pouf en juger , tu tohvien^K 
dras que, tawne les ,SuiJfes ifW ja»^ 
mai% paru fi confiants , fi refolus dS' fi 
f âges y \amais peut.éfire pcrfinne ne 
les amstuse^ùnnu &plHS fuvorabUf^: , 
ment foulagu dans leur refifiance", ^ 
que celuyqui rend pubUq^ies Les rai- ' ^ 
/àuj qui les' déterminent \ attend^ 
quelque c^j^fi de pl^s avec le tetns ^ 
LeSltkr 3 & aQure toy qu'un ^utcu^ 
qui a^my^gé d^m l*Em^àpt pendant ^ . 
pxés df vingt ans en deux fois te 
peut encore infir aire eu recréer de.' 
^uel^t» choje qm t» ignore » & qne 
tm nt àtflaiftM jam^U d'apprendre 

fi. k^*^ ^H^ c'cji d'être M» . 
îimejie heimiMi^ - 
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POutl QUE 

DES.SVISSES. 

pANS LEOB. NEUT&AUTR 

Cqn çlub £ n i4S9. 

Rcponfe àtix obiedioiB L'iin^ 

.ptenyenç. . 

jlvee une courte deduSlion dn 
' pn dt U NMiùn & des Avanût» 

get 4h Ptiis» 

IL 'n'eft pas neceflaire pour 
reiiâtr A»m le deffein ^u'on & 
propoÇp d*txaminer ce qu'eft ea 
foy la Politique , il fuffit de la coh-' 
fidereren ce qu'elle opère Si en ce 
qu'elle, pcpmet , pour U defjjiif 
on. moyen hmnain d'arriver a 
«ne âo humaine qoi cil le b «ii 
public. 

Cette première notion marque 
la différence d'avec I* Religion,^ 
puifque â elles s'appuyent volo»- 

• A • • • 
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tîcts l'une Pâatrc , elles ne Uiffent 
pas d'eftrefoïcdilïemblabUs ^ foi^ 
dans la fin qu'elle fc pLopoCcnt , 
(oxi dans les moïens d'y arriver. 
Les moïens^ qu'emploie laî Politu ^ 
.que Cont purement humains , & , 
comme (î elle n'cftoit que l'union *' 
deplufieurs efpriu » & Telfet dt 
» plufienrs expériences > elle n!or- 
donne rien que ce que l^efprit 
peut comprendre & IVxperîence 
jufti&er. C^eft delà qu'elle- cft ïi 
problématique , & plutôt may* 
Ternblable que vraïe ? parce qpe 
la vérité n'elUntde ce monde- que 
par emblème , des qu'elle dépend 
du caprice des hommes ou du, 
fort des évenemem pour êtr«; 
elle ne peut jamais, manquer 
d'êtxe douteufe &: imparfaite. Lâ 
Religion au contraire nVmpIoie 
que des moïeus . fui* humains ré- 
vélés parJa vérité incarnée exprés 
pour nous rendre ee charitable j 
oâîce. t 6c pourtious révéler ces 
pretîeufes déeou vertes. La ûu . 

^qu'elle fe^propofënt cft cncor plus ' 

. "* . * 
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•éioignée i la Religio» fîfc au falut 
de çhaqiie particulier , 4Ac veuc 
^u'it s'abaiife içy bas pour régner . 
ao deU du cèmps i Âu liea que lé . 
Politique çcni propiement an 
bien public > & doit fc roûtenir, 
s'enorgueillit m^e pour fc 
maintenir vdaus ie régne du temps^ 
au delà duquel elle ii'a plus de. 
droit , & n'étend plus que det 
promeiîes inuginaires & de 
papiejc. D'ô.ù il eft aysc de con- 
cliue qu'uu bon &: un zelc Chie- 
tieu fie peut tien contriboec pour 
la.Po^itique , ô( le Politique in- 
.telligent ri.eii fe propoftr de tout 
rce qui Torttiê" un Chrêti^i fri par-- 
ticul'eré On n'entie-pas pour se. 
la'dans le Machiav-eliune > ^ -on 
lie prétend pas que pour être grand 
Politique il ^ille .n'eftre point du 
loue Chrétien,/ n'i qu'un Clirc- 
lieu bon pour Ton falut particulier^ 
r|C puide devenir grand Politiquie 
pour les autres- : au £OBtraire. on 
foûcient par cette, diftribution , qut. 
tien t au monde ne démentira )a* 

A iiij .. 



niais , qu'il faut être Chrétién 
.ion parcicaUec pooc Cçy , Se oowt 
Sa famille; Se Politique poturjc 
bien da public^ quapd oo eft appel- 
lé aie geref, 

Ojd ve^t bien s'expliquer mie vu 
Se dire ^ncote qu'il ne faut pas ' 
preteodre régler le bien public 
^aijioos eft confié par les moQ. 
vemens de nôtre Religion , & de 
DÔtre confcience, ce qui n'eft que. * 
pùnt nous , êc que (i celà n'êtoit 
pas 4 jcbacon ayant de [a Religion 
îcs mêmes impreffions ( celà-fe 
fnppofe par ceux qui ont ''.dè U 
bonne £oy ) il arriveroic que le» 
inonvemens étant , aofli différents 
que les Religions. (ont dinerentes, \ 
Coûs pretejcte de Religion^ il<J>V • 
anioit plus* ou de Société dans le 
.monde ou de régie certaine &^ 
mif forme d'entretenir U (ocieté 
da monde. Il eft nea^ntmoins «ray — 
que la Politique eft devant la Re^ 
ligion an* moins deyanç .U Chre^ 

tienne , ôc la luifve êctite i & que 
comme elle à kitii voulu dij niier 

' . ■ ■ , 
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entrée à' la Reiigioir, <)ttof que, ■ 
ietuj sftaxinves foienc «iilTcmbîabies, 
^ If ur hn différente , il eft du de- 
voir de tonte Viayé & divine Ktm 
I.igion de nVxilier pas k Politi que» ' .« 
mais ou de , la fouÂtir. où de i'cxcu» 
■ ier fiir ce qui la choque , & qui 
i'inteieire » pour veu que d'ailleurt 
. il conciibuë ao bien public» ; 
"qui fera toujours aufli certaine* , 

^ mène la fin d'une belle Politique» ' 
qu'il eft certain qua l'iounort&lici 
bj'en - heuieofe à procurer cft i» 
^n >tie coat:e véritable Religion, 
il'fera doue toujours vray pari'e* . ' 
xemple de lESVS - CHRlSTluy 
Vnémeque la PoJitique eft mon» 
. daine & tolecable à la Religion» 

\ S( que toute la Religion ne v^ 
qti'a tellement pafler ou le fcrvir 
do rpirituel que nobiî |ne pesdiot^ 

. pas le Temporel. ÇeU fupposi ^ 
cémftnà un fondement incbranUn 
>le, centre bqoel Viendront bioR^e 
tôt hurter inatile^em routes lea^ 
objeâiions de çcujf quin'onc qu'uaç: 
|>eoçci^j^^^A;^uIe ; ou inure^^^ 
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Ae$ cKo]e$ : 4\auî dîfojis que |r 
Policiqa-i3ccitpé Acs intérêts d'un 
Etat ^ ne doit avoir aucua égatd 
à la Religion ^ pour procurer le 
hicn public de ce 'êtac^ 
' L'objectiou reyiifat encore j/ 
vous Youlés Jonc faire. des Athées^ 
pour former des. Politiques , qui 
^ÇJ:oit la aiaxiine qa'iaipirpit inidi*<»> 
xeâeinent Ancoinc de. Levés à 
Charles Quinr: Se à vous enten- . 
dre il iaudiou tom încereiTei; à ia 
défenfe & à fou avantage , excepté 
la Religion f On repond à la pre- 
iBiere partie de cette ôb je<5):Lon^ 
gu'écre bon Chrçuen pouj ioy , 
bon Politique pour [es autres, c'efl: 
tout ce -qti<î demaiide la probité^- 
d*un hoiTim(? d'état , puisqu il peut 
leur faire joiiir du bien qu'il leur 
procate^t fa-Pal iciqûe > & qu'il 
ne leur pomra jan^ais cemniuiii^ 
qjoer le bien qu'il fe .procure à liii 
même par fa Religion. On repond 
k la féconde partie' de l'objeâ^ioa 
qa'il y a bieo d^ UdiC^en^ 
f iïèj^loyef l* jLeîijjj;^^ gott- 
' ' * " .^'^ ■ ' I . .* ' 
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vérntr un état par ptefefecc à la Po- 
_ liciquî * & eraploïer uqc Politique' 
' <iiji^;aille àdectuiie la Religion ; le ' 
.fècôi n*éranc plus le bien,guis qu'it^ 
ett le ctonble publ ic 4'an ét at : tau ^ 
veirc la < propoiiuon. Le premicc 
eft le partagc^dii Miiiiileœ qui js'e- . 
xctee fans armes, pat cxlionàcm^^ 

V pai: priere$»& plutôt pat vœa^i& qa^ 
^ar commaïuicment. C'cft pour- 
'quoy il eft fi expreflemcnt défertdû ; 
dans rEvangile aux Minières de 
TEtecnel de s'embatafTer des chofcs 
/'& des voyes de la Politique tera* 
^^relle ^, & fans* qu'il condamne 
Di la Policique e n elle , ni çeu^ qui 
... -dominent & qui regnent par la Po» 
litiqi^ , il ' mat que ' fffle^ : 
: V fom diiTemblables dans leucâu Se 
i^u'ii îles veut ("epai.ées dans leurs 

moyens ; afin que pendant qué 7a 
Politique entretiendra la face da 

monde par la focieté civile , la Re* 
. ligion s'interelTeà dccouviir àchl- 
, que pittîctiiUt qu^l y i ut» amr« 
• monde:.» auqQ^l on; ne pacvictvt 
Viieureux qa*en^fe dïftujoyaRt des- * 
. inasinae» immonde» " 

. ■ " . - ■ ^ - -r . . ■ 
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Il n'y a jamais eaqu*ane Rome' 
monde qui (doit «visée d-eii- 
li^aindre cét expiés comniaiuieineCji ' 
Ce d'indiâingaer U Religion 
1« Politique dans ttn même gouvér- 
nement > â ToccafiAn que defi^^Sou» 
veraius zelez lay en onc àùnnà. 
étoit' prefente , fon defintereflè- 
menc & (a Religion devoit être 
encore pins peneuance > & on croit 
que non feulement eUe fe feroic , 
conTervée |ufqaes à noiis cet ondeniS 
de ian^fiLcation qoi l'avoic renda-' 
vénérable , mais., encore ou'eU-^ 
iè auroit coiivetrî toa» le môn- 
de à r&foy , il foh de&Rtecc^- ' 
femenk Se Ton humiliation vo- 
loiitalce eaffent édifié les fidèles 
& les eulTent conyaiDeii<de la fia» 
cetité de fa Religion ^de. fa Foy^ 
On voit où elle en eft anjourd'hii/, 
Se oik fK cette amp kibie elle à re« 
jinitla Religioa Chrétienne, ( oa 
autre Ouvrage qui vetra peut-être 
jbien.tôt le jooc/le Ait» miéuiD & oa 
peu plus aiirioDg. } Il y a (iu h ft^ 

. •'• * .". " - - ■ » ."-^ • 

"• • •- ■", v " . • - . 
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vftricatioQ atoIutieuCe une tfpeca 
djan^chem^ fukiiiné du Ciel , ellç 
n'acccindrà pâmais à la çoffcŒoa 
da tempocel qaay; qu'^lie iadè »: 

Sarce «jQ-elie is'oppqiç à la patok , 
e lEsps Christ , ^^gf^ gentium 
dffmht^ti»» é'e. ë£ &n i'accnfe zStt, 
haucemenc d'avoir iti/amé » &c. ou 
inlbimé le rpic,icuel qui by écoic, 
donné jpimt ion piiitage. Ëile-pr«>» . 
tend, coûiours fôài^eitre ia PplUù. 
que ^ la Religion , ou ne regs^ 
que par la belle idée qu'elle pre* 
'tehce ~ des fn^siiMis de la Religion 
Sc ù. Politique a tnalheureufcmen^ 
altéré fa Religion. C'eA ie la»ga<k 
ge Ôc la mjiifeîre 4(:i tems ; mais' 
|>auc ne riea, dire 4^ crap, on aiTeu-' 
re au m^ins qpe fa Religion ôc fa 
l^olipqoe 's*entréni>péeàient c«rlle* 
ttteat i'aae l'suiue -, qu'il n 7 a pii^ 
à Rome ni de bQ|\nç Politique *4Û 
defblide Religion, ' - ^ 

Pac ce mTooiieaiéctl faudra donc 
Ibumectre la lUUgion aux jcap.cicef 

4e U PoUci^ue on ne y_o«$ le diU 



pas ) moim ençore de fauinettf e la 
V Policique aux maximes <le la Reli*- * 
gîoii > ôlfi- vous ëit qtie c-eâ ciictitïe 
pis , ëc: on vous deâe d'en ve^iir à 
« bouc: q ujl fa^t fe fervir de l'une ôC 
/ de l'aucre -dans différentes conjoni^ ' 
^ ékures , & qnictfnque conaofet^^ * 
. fand comive eft fait le monde ^ ' 
- , ce qu'exige d- nous la .Religionj , 
conYicndra^'^ifémeTît qntlles nç 
Vacc^i'deronî jimais qirelles ne (e 
fonâTciiont même jamais fans di--' 
^orce, & qiie pour les bien pcari- 
qoercouces detix , il fauc ies lepa- 
.rerdetems & ne les allier jamais 
quedaas fa propre pecfonne. On 
-voit bien que la Religion fert an* 
veués ambiiieufcs de la l^oiitiquej 
mais on a peu expérimenté que les 
maximes ' d*urte Inge^ ^& * 
Ralitique ayant çoiicribué quelque • 
_ choie au bien de la Religion $c 
:^ aw veu<?s du yeritable Chriftia- ' 
niCme» LaRie^jgion Chrétienne eft 
' f^ice pour endurer.^ c*eft fon cara^ 
â:ere , la Politique eft établie pouc 

. f . ■ ■ - " 
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rcnce j la Religion ne veut pi^int 
de vengeance ; iaPolkiqtie Moic ne 
youioii pardamiei: januis à x:eluy 
qui luy a manqué de bonne fo.y ; 
la Religion fair da bien encore à 
ies ennenns> la Polkiquc fe donne 
gnçore * fi elle peuc > le bien de ies 
amis i enfin la Religion ne vent 
legner qu'en raucceafioade t <3c la 
Pplicique n'afF.dcra jgnaais que de 
régner en ce monde. On verra 
, p£as bas qne cerce dfditâ:ion*n'eft 
pas inucile & > prépare une ioluciun 
-à tour ce qu'on impionve dans Içs 
Sinfles tant par leur deffhm de z^le 
..que.par l^ur mechanie Politique, 
npns chang.erons dc iangage quand 
ferons à lacoiicluiton. 
Ppoç U faire uaitreji §i pour ju- 
ger foliderpent & en bomme 
tjête,de l'excellence de la Politique 
4es Suiifes daiS ieuc Neuct«Ucé,con- 
tce laquelle on recUroe | il faucob- 
leïver de pcés les m.oy ans dont fe 
fçu uoift &ge 6c excellente PoUtU 
jque potu coocoucic , plus affure» 
menc^ & j^ont aueindiie plas. mfaUt . 



Ublemenç è ce bien commun, l'en 
• remarque fix qui s*enchainent Ton 
'i'^utce 6l qui font conune4'abiegé ■ 
de la , Poliuque U plus exceiieme ^ 
d'un Eut. ' •" ■ - 

Le premier de ne s^aiTetvtf |>ci^^ 
. bli quâ^rneBC a pérfooac Iou4 quelW 
que picçcxce ^ue ce puifle tUc,- ' 
pjowr êcré teûjouts'ca dr oie agir 
, en Souvei:aiii. . . 

^ Le fecQud c'ei^ de CQnûdererçni' 
ptîblic le monde comme le monde^ 
faû$ le preiendce réglée par 
" veucs dclaReligioiît qui n'cft .qoe,.* 
. ôa^par Taucre monde où pouj: les 
parctcttliers» : ^ ' * ^ 
. ' Letroifién^e de préférer le, bieq? 
public prefenc ^ ^ loat auae bieii' 
rtlatif ât eloignéi^ : a 

Le quatrième: de fe regarder 
toujours &.foB icac p^r préférence^ 
Vtous ks amres. • 
- Le cinquiétae d« dec&o vtîc & -d^ ' / ' 
meprifet méire ouveicemeiic tout: 
ce qui peut prejudicier à ce bien 
pdsltc piléfem , dé quel qoe emlf oit 

qn'il vieaoc .^elque a^ps^fÇACC . 
qu'il ' . ■ • - ' 



; Digitize<] by Goo^U 



Le- fixiéftie d'ôfer^ deaclarèi^. 
imai^memeat ^ d'ynaic d'abrolu 
afin de Xc tnctirc. & de fe laider 
Tpir en état de foûtcnir J*ûn ^ 
i?ai|cre. On croie qu'un état eciaU 
tc Jk fage n'omettra tien de ce (^u'il 
doii, quand il remplira les roâximes. 
de cetxe exceltetiie PoUtiqoe « 
«n a peine à Tupporer de la modéra- 
tion Se du boju fens dans celuy ^vn 
colitrediroit if. cette deduâion. . 
-. Reprenons toutes ce& maximes 
les unes après les autres^ pour les. 
mettre clans plus grjàhd jonc 
asparayant que d'en faire l'^ppli*» 
çaçipji ail fujet que tious r»anions 
aux y eux & à la cenfure de tome 

l'Ëucope .Chtêti^me* 
. Pour ta preœicic, il cil tien plus 
delà bonne Politique de ne dépen- 
dre pas qùeT de cotnmander. Qui> 
conque i. ASk^ de pénétration Ôc 
d-etendjië .;d*efprit pour obrcrver 
la Souveraineté de pr(és & par. lès 
rappocts, conviendia-^ifemeut qu'il 
eft bien plus du cœut humain de 

n'ubeir à perfonne > & pat^iàde; 



1« 

ne fc violenter en rien., que de ; 
commander aux autres honiinesvV: 
^equay tous les Souverains même 
nf font pas coûjours capables* Ce ' 
qui (uit nôtre inclination êi qtii 
naiË avec nous y nous^eft bien j>l<l^ . 
doux que ce qui nous fait naître 
avec luy > cks la liberté ôc- l'indé- 
pendance font du droic de la. pre« \ 
mieiç nature j confequepiuîcnt être 
libre& ne s'allervir à perfonne eft 
bieii* plus du . Souverain . de ia 
politique qui le faùtieiu ^ que com- 
mander. Ad joutez y que Thommc 
étant rte poiir lafocietéÎMrs^e la** 
quelle il ne jouïc d'aucun bien v le 
commandenienx portant^ ^vec foy 
jalouiîe de toute focîeté , ôu étant . 
lui , mêniie îalotix de Ta puifTance 
dans toute focietë j rindcpendançe 
n'a que des pliilîrs & des admira* 
teocs pour compagnons ; s'a{rure 

même j:nor^lcnien£ ^defe vpic fou- 
mettre d'autres hommss par . leur 
propre înclînarîon * ySoh . qaè Icfot 
défaut recoure à i'aboiudance » foie . 
que la liberté attire les, cô^agnie^s * 
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foit cnfia iqiie laux propre, expc^ 
,ti:Coc^ les convaincue que ne. pou- 
vant fe£iffifc à ctax racines .5 ils 
.doivênc fe cou y rie de la proceâiou 
de celuy qui ne, parpit fe fuiEre à; 
foy même, que par ce qu'il e(t ^^n^ 
çote en -itat , de foffire à d'àattcs* : 
C'eA ce qui rend aujourd'huy les 
Republiques de l'Europe fi fioiif-^ 
^ntefr dc fi peuplée j çeU fe tO¥i- 

4the. - ... , v ^ v-^Vv;-;. - ■ 

•/ le veux enchérir moralement fut 
cette riche-& profonde rpec^tiationj 
çoiaamander. p^a que des plaiiîrs 
imaginaires .6^ dç$ peines réelles ; 
la parole donnée eft une )oy à la- 
quelle celoyqutia. donne s'affervir 
éc fe iie luy meiixe >. IçXuccez i'in- 
quiete • l'exécution roccupe 3 la 
moindre omtiÇon le - trouble ^ 
tous les fyraptoinesqtii y. furvien* 
Qenr, c'cft à dire qui feparcnc les 
doyens de là finjbfepafent de luy 
mcfue & l^ahereac t<ilemenr quM 
expérimente luy feul toutes les 
convulfiohsxle ceux qui execmcnr» 
Mais ne dépendre pas ^ tjaais o'eihe 



affccvi à perfoimj^ n*a pour prix - 
tiéra liberté quc^la jouyllance dieV 
foy-mêiDe} pa^x qu'il policée 
.lu^ eft caucioa dç tous les auueâi.^ 
bieits j fa joye n'a rien qui inter-^? ^ 

^ompe ou qui aUete fon égalité s ' 
& la yicilTicade des choies bu^)^- 

daines n'inipiioic pas quelque . ' 
précaution foc le celachemént de^^ . 

• cec éuc j, l'çlaqueoce même ne-^l 
fçauroic rien expofer par.compa»^ _^ 
tatfon qui égalât cette : pretiebfè U#: : 
berté. Cela fe fept de tous ccaxf^r 
qui font capables, de fefemiï ^ àéh . 

. s^éç&aiect ' ■ ^ . 's^-'^^'S^- 

Ors Cl les Cantons Suiflès fufient^' - 
emcé dans on parti , ils fe feroienç:^ * 
neceflairement alTcrvis & aux in*^ 
terexsiSe à la pfdfperité 6c aux dîT^^ ' 
grâces de ce parti ; qoi en doutç ' 
S'il raifonoe & s'il fçait bien ce ' 
que c'eft qu'alliance .aveciine fmi&^ « 

' fanccieii^ariiies^^eadans lacbofe ' 
demonftraçivc c peut-on le lier 

G. avec une Gônronue déj^ re- • 
Jblttc par les V eues d*ime Politi-:^ 

: que qqi ÎLiy eft prçpre » ôç qui a 4**^ 



' . . ... tt- '.. * ■ ' 

" (e jnerurec . -fur fç* intereis faijj 

* ex^ipiner ceux/ des autres que p8,r 
' ce rapport , fans s'alTçf vi^ à larc^ 

* gle & aux çvenemens que prendra 

V ^ la Pplicique 4e, cette. Couronne^ 

. ; & par^U méme foumcttre wn^ fa; 
propre polici^ie à la Politique 
d'un étranger , que fcs refoluCions ; 
8c fes entre priies aux refolmions 
& aux «imepnres que fcyrrae par 
avance une .Çourqnrje qui arme/ 

V qui le fnppofe né raifoUiie pas. 
\ Peuc-on felaifiîer inftmire dci in- 
" tcréts de cette Cotj(îonne dans ia 

déclaration où dans fes pietcntions. 
; ^ fans s'aiîervir à procurer ou an 
moins à n*aiterer pas (es intérêts 

* * propofez &c admis , ^ par là mé* 

me mccôiinoître neceflaireitenf 

. les (icns propres, peur faite valoir ' 
uniquemeixt & d'office ceux des 

^ âpt res î qui le dit ^ prépare ï tue. 
Penc-pn fe compofer à U profpe- 
rué des autres , oiu avoir à s'allar-' 
mer des ^venemèns d'une Cou- 
ronne fortunée aii^ de p^rêtce 

' au moins par^Ià s'aç<|uUçr des en* 
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gîgfment reeiproques de la fojr ' 
publique i T-^ns oubUeï ceite glan- 
de régie de PoHiiqae que la pins» 
fperitc d*ùn £cat n'eft pas toujours. * 
ravaiuage.& la piofpeiité de 1^- 
tatqui la luy à procurée'^ î celà ne 
s'explique pas V* il faudrûic de . 
l'Hiftoire , & pn ^ett lefolu de 
n'en point faire entrer dans ce 
Traite j qui l!aviMk:e fc dcs-hono- 
re & déccie fon expérience s'ils ea .\ 
à-. Donc QLUConque s'alliQ à une 
C Garonne armée Vaffecvit à . fçi 
maxuiies&£. 

.11 eft vçay q'ic Ci les intérêts des .* 
Etais qui s*.»llicat étoient propor- : 
tionnez , la chofe fetoi* tec pro-- 
que , mais elle n'en feroit pas mê- 
me pour cela moins odieufc- & 
moins inàportunt , \é veux qu'il y 
a*ft autant à acqMC tir qu'à mettre 
dans des Etats qui .n'ont point 
d'autres %orne$ qbe l'ambicion> - 
oui fe gouveMiçut defpotiqucraçnc 
& par un feul : mais quand la na« 
ture% donnée un -Etat ,4e çeccaioes 
^Qpnes an delà dcfqueU^s. ie. temps 



,. ■ * 
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hiy a apris qu'il :CtOît mal ai»c de 
Je foiuenîr j quand. les loix de cù 
fécond Eue fom différentes ôc font 
goiivefnemcnt ditrentî^blable , je ^ 
conclud qiie les chofcs Çam difcon- 
tînLier d'eftre odicufes^ ne font j)lus 
légales 5 6c que l'Ecatdcfponqae 
cherchant à procurer Valliancer 
de l'Aiiftûcratique ou du deino^ 
craii que marque évidemment qu'il, 
en veut profiter & qu'il prétend 
raflferyir ^à. lalôy de le fouftfi;- & 
îïiêrae de sV kuercfler fans lefi- 
ft^nce. il -y S plus ; quand uti 
^Etat choiût Ton alliance & la men-- 
die > ne juftifie-il pas qu*il fcjà 
^uge- abfolament^ neceflaire pDur 
*.fesi fins i -& que quand il y - pré- 
texte les avantages de celny qu'il 
recherche , c'eft pour ffallicr fes 
jâefTeins . de procurer ion bien 
propre fous apparence de s'inte- 
relTer au bien de fou* voifin j cela 
parle cottt icdà ^ La jalott(ie Se Iz 
fîertc des Etats ^ Couverains les 
. porte alTcs à exécuter feuls ce 
quHIs fe doy e»t capables de con* 



attire k chef» afin de n'avoir • 
avec qui partager la gloire & les - 
avantages qui leur en tevicnncnti 
Ce n'cft doiic qu'en venc d« Uuc ' 
impuiflaace à exécutât & de leur 
jeColution à entreprendre- qu'il» # 
cherchent d'engagct quelqu'un - 
dans lent parti . lequel, s'affervif- r ' 
fant à cetce refolution. comtibniè^^^ 
ou de ce qu'il eft ou de ce qu'il ;^ 
peut à ce 'qu'on en racdiie. Qui ne^^; 
voit pas cela ne voit goûte dans le ..V 
gouvernement do inondé r ce qui; 
fart vconclure tout d'un coup que >; 
s'ilcftde l'inteiêc de chaque alliez , 
d'avoir la SuifTc de Ton c&té & d«éfi^ 
{e la concilier , il a été de l'inter^i^ 
delà Suiflede ne s'alîervit a per*. 
fonnc & de fç refufer à tous* 

Quoy- donc- Coûtés ces, contideraii' 
lipos bien pelées &: digerc'es pat \ 
une prudence froide &deSuiÛcs,' ■ 
ne les engagéoîçjit elles pas a dcf ; 
inéurer neuties eïitre des pni flan-, . 
. ces differemmept intercilïées à leurs 
j^effeins dans la guerré^B^les aI*'v^V 

Jiaiei» cofnmetxcet.» ne Xe font-il.| * 
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pas par-là confeivés Sç çonteoa* 
au deflTus des évenemens aufll bien 
que des de(ïèins ; Ubces • indepen- 
dans^ pacifiques , U toujours auifi 
abfoltts pour vouloir qu'ils fe fonc 
montrés prudens & fages à ne vou- 
loir pas. 

Méuons la chofe dans une évi- 
dence qui aie moins de preci/îon ÔC 
dç delicatelTe » on ofTroit V. G. aux 
SuiiTes de leur changer kur voiâti 
-en Comté j de leur ^«^««««^ Hunw- 
nînguen , ôc n'eftoit-il pas de lent 
intérêt d'accepter çt parti de fe 
, precaiitionner par<là contre tout 
êvenemenr ; en attendikntqiie pins 
bas on reponde à ces pompeufes 
ebjeâions qui ne peuvent farpi^en- 
dre que des enfansjdes ignorans Se 
des femmes 9 on diticy que cela 
même les afTerviCoit .à procurer 
dans la fuitte l'avancement de tous 
les dedèins qu'on auroic Voulu leur 
proporer,â< les^auroit empêché de 
délibérer ayeclcs évenemens > 5r 
«oûjoars en hberté de procurer à 



Uoc mode leuc inceièc. La. Politi- 
que des Suiffes n'a pas dû Ce laidcc 
learrec » n'i pâr de belles paroles, 
n't par d'efEcieuLes précautions, 
tuiUlouvem au moins imaginaire* 
queicelles: eft ce que ces Repa« 
bliqaes n'ont pas vécu abCoiuës fie 
indépendantes {ans ce qu'on leur 
offcoit i eft-ce qu'elles n'ont pat 
afTez de pénétration & de vigiUn* 
ce pour obier ver ce qui pourra 
rivet de riunis dopt-on prétend ics 
allarmei } tons ceux qui ont dei 
Sui({ès ces fentimeDS ne les con* 
noiifent pas«& on Couhaite qu'ils 
s'apliquent un peu plus à fappofec 
que tonte la peneratton n'eft pas 
enfermée on dans VieoQe,ou dans 
Rome , où dans l'Empire, où dans 
la Hollande. Us peuvent montrer 
clairement, ce qui leur convien- 
droit dans la conjonâure » mais 
ils ne fçauroienc quç fouhaitec 
que la même chotè convienne aux 
Suiifes ,^ & c'eà ce qui n'eil pas 
référé à leur Confeil. Car com- 
me chacun en matière de Religion 
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à fa pefure de grâce « au fecour 
dé Usuelle il doit opcrer Ton faliir; 
^de même chaque £cac en matière 
de Politique à fa mefure de cpiif 
noifTance, d'inftrudlion, & d'expe- 
rience^^^» laqoelle ne luy manque 
guéces , & âé^iiii qu'il a plu à. 
Dieu d'en fermer un Etat qui Ce 
iuffit à Itt^ n^éme , ia providence» 
& (à fageHe d*Qt^i^0if à infalli- 
blemcnt répandu topt de qui peuJC 
luy fufiîre poor fc conduire & pont 
fe conferver. 

On ajoute* en faveur de la Soif- 
le , que tous les autres Etats' ont 
leurs boateverfèmént on lenr$ 

crifes, rHiftoire&V point à's^^^ 
' exercice que de nous les raconter; 
maïs les Sui (Tes font privilégiez 
dans cette inconftance j & auilt 
inébranlables en fermeté que les 
Rochers qui les environnent , & . 
qni les eonvrent , ils ne (è font 
suais remués que pour donner paf. 
fage au bien public»c'éil \ dire fans 
iiie(aphore,& par conclnfîo ^b'ils 



ne doivent s'intcrelfer au dehors 
que quand leac propre liberté £n» 
uèpiire les y engagera s'ils veu- 
lent perfeverer danscec e paix pro- 
fiinde ^ dans cette heurenfè înde- 
pende];>ce que rien au moude- n'a 
jamais pu troubler. 

Comme les Cantons ProteAani;s 
tiennent le haut bout en Suiâfeje 
prétexte de Religion çftoit le plus 
fpecieux eitpkgtmtnt .qu'on ieuc 
preCentât . pour les attirer dans les- 

' intérêts des alliés , mais étant du 
politique de confiderer le monde 
conime le monde > il luy doit pa- 
fokre ridicule, d'y intereffer U Re- 

\ ligiô qui n'eft que pour le perfon-' 
~nei-^ que pua ^f aouemowdc ; On 
s'explique <8c a ce qu'on a dit plus 
haut dans le principe gene il , on 
adjouié qu'il n'y a rien de plus faux 
•Se de plus captieux pour un Ecat» 
que de fe voir propofer pour mo- 
tif d'Alliance ( avec des Couron- 
nes de Religion to^cedifferenre) 

un principe qui n'a [ama s fouud 
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ie veckables Alliances. Il femble 

que là Religion dédaigne (ellexntiff 

d'encrei: dans les velies des Gouver« 

nemen^s humains qu'elle en fafTc 

ordinairement le roécome oii h 

diSolution $ & deftinée à on ufage 

plus faint & plus durable c:llff ^pa- 

^'roic s^ndigner de Te voir avitîe 8c 

fervir de manceuu à l'ambition à U 

vengeance j a i'ipjuftice , & à la. 

cruauté > comme fi elle faifoit la 

maieâioo des traités &c la deca-^ 

dençe de ceux qui Vy proplianentt 

nous voyons par PHiftoire & par 

ne» yeux que tons les traités pre« 

textes de Religion tournét en mal* 

heur , que les maifons qui s'en 

font pàfêés avec plus doftenration 

* font dans la décadence : .cela &e fe 

prouve pas > le fa ge le voît & onfe 

foucie fort peu que le fot Tappren- 

ne« La Politique eft l'unique Rer 

ligion des |;ouvernemens ôc du 

" teais ; comme la Religion ed la 

fainte Politiqué des perfonnes & 

de ^éternité. 11 faut les iepaccc 

* ■ 
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^iiiitiii«n les veut bien eniplo)^» 
car comme jaioais on n'alliera le 
fer avec la «rrc , on n'afTer^blert 
jamais dans une méme*veoë les 
maximes de l^une avec les projets 
de l'autre. On precextoit la Re-> 
ligion.à Meflîearsles Soiffcs pour 
les lenrer par ce zélé inegnlier » êc 
par cette rpecieure^appafcnce>mats 
ils ont dû fe coucencer d'avoir 
-)uftifiéà toute la terre qu*il fça- 
vent ce qu'ils doivent à Reii«» 
gion,& qu'ils n'ignorent pas ce . 
que la Politique de leur Etat de- 
matidoit d'eux. 

E^liquons nous puisqu'il s'a-' 
gît de vetitez de fait. Ce qu'a fait 
la Re 1 i g ion des Ca ntons. Procefta n • 
en faveur 4e leurs Frères rcfugiezi 
8c ce qu'elle Qominoë de f«tire en- 
core eft connu de route la tctre,&:' 
iêrc même de mptif aux Cantons 
Romains , pour çn opérer autant 
en fav^eur des Romains mattcaiccz 
en HoiIande,& en Angieterre',cel« 
n'eftU|>a& feafible / û Religion 
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. «Uos l'imptreiEoh que chacQn à.4t 
la iîenne. « dcmandpic-elie quel* 
q«e choûî aûï Cantoh» protellant 
qu'elle n'exigeât pas Cantaus 

, j^omaius } qui ofe fei.niei; Ci donc"^ 

! en veuc de la Religion feulement, 
jDU. par préférence , les ReA>rniex^ 
eu^nc voulu Ce. déclarer d'un côté» 
les Romains n'eulTenc-ils pas dû Te 
déclarer dè l'autre ? qui peoç en 

. d^fconvenir 2 cette defanion n'au*'' 
roit clk pas apporté la guerre ci- 

■ "ville en S«itre,& altéré l'ordre & 
i'exeretce de U Religion .i chacun 
en çonviem } la guerre. civiUe 
n'eft»elle pas le plus grand maU 
beur d'un Etat, rouveraln, partira* 

. iiecen)ent.d'un^ri(l<ocratiqae ? (je 
tous les dangers du de^Kirs , font- 

. ilycomparables à cette feconflc in- 
tetieure qui remue les* ibndemens 
d'un Etat , i8f qui le donne en 
proïe > où à la paillon » on à lai 
bonne fortune / perfonUe n'oCe- 
loit le contredii;e. Qu'on juge à 
piefenc Ci la Politique des Suites a 

B ii| 



oy w^fièr etn porter prétexte 
^ Religion. 

N'onc-iis pas devant leurs yeux 
cèqai vient 4'»river en Hongrie, 
ce qui Te paiTe en France « ce 
qu'on prefame qui arrivera dans 
l'un 'de dans l'autre par t'oppofi- 
tion » & fous le prétexte de Reli- 
gion ? leur en faut- il «^'avantage 
pour fe faire fages « & pour fe 

^-contenir comme ils ibot chacna 
^dans la pratique exemplaire de fa 
Religion > & toifs dans l'inteiêc 4e 
Ift Paix , & da bien pilblichie com» 
prennent- ils pas jnfqaes où iront 
les Révolutions d'Aiigletetre pour 
le même fujet , & fous le même 
prétexte / & cela ne leur Taffic^il 

* pas avec ce qu'ils jonc lii dans l'an- 
tiquité , ou apris de leurs ayeulx» 
pour fepar^r la Religion d« leur 
Politique \ 6l pour fe contenter de 
la première cKacun pour foy , en 
s'interciTant urianirocment à la fé- 
conde ,:pâroe qu'elle eft pour tons? 

Les Pioteilaiis en cecevau; 



èiéufement leurs Frères pra^ 
tique Paâe le plus parfait àc'\0 
Religion Evâiigelique. Les Ro/ • 
rhains en ne s'alliant pas avec 
céux qui entreprenent leur Reli- 
gion > qui en décvonent les Rois^i 
& qui en avilifTent les fujcts > les 
ont imités dans leur iéle j mais 
tant les uns que lea autres fe con- 
lieanenc dans leur Paix , dans 
l*exercicc de leur Religion, & dang 
ks termes publics d'une excellent^; 
^politique. 

On objede aux premiers que 
c*eft le moïen de fe décharger des 
réfugies qui leur péfent , d'aider à 
les rétablir dans leurs païs , 6c de 
faire refleurir une Religion pour 
laquelle ils devroient être prêts de. 
mourir , ils repondent que c'eft 
mal connoître leur Religion , que 
la croïant divine , ils s'aflurent 
qu'elle ne manquera jamais^aban- 
donnant à Dieu même le foin de 
rérendre , Ôc de l'agrandir quand 
il Luy pUica. Qii^ leurs Frères cc- 

JB ▼ 



fagTc» ncYont à charge qo'à le»t- 
%>(Yipafiion t & non pas à leit(s 
Etats V qu'ils s'cdinienc hemenx 

■ de pouvoir contribuée de leurs 
.biens en faveur àè. ceux qui' fonf*^ 
firent pour l'Ëvangile,dc qui }u(ti- 
fient Cl daiiemem qu'ils font Toli* 
ëeroènc de Véritables Chrêtiiens î 

. que comme leoc conftance les édi- 
fie I leur aiOftanco leur tient liea 
de décharge tant de leur péchés, 
que de leurs oi^ligations , que leu( 
exemple les prépare » 5c ies forti- 
ûétSc qu'ils Ce Tentent bien, meil- 
ledfs Religionaices depnis qo'iU' 
ont à ivniter an zcle & une fec- 
mecé qui les furpalToit ^ que voilà 
toutes les régies de leoc Reli- 
gion. 

On objefte ara féconds que le 
pretçxte de Religion qu'on prend 
pont les empêcher de s'int^eiTec 
au bien commun de l'Europe » Se 
de lear liberté > eft ordinaicetnent 
faux , Se fert volomiecs de coa- 
yccuue à L'âinbicioa qoù , preteoi 



s'êcendrej& qui pour s'en faciliter 
le chemin^inceceue le facré pour fe 
tnieox iléguifer. 

Les^ Cac Coliques > Romains re« 
poiK^eoc que ce qu'ont fait leurs ' 
voifins reformés pour répondre 
aux obligations de leur Religion ^ 
leur apprend ce qu^iis doiveuc 
vouloir faire pour la nianutencion 
de là leur ; ils ne fe croïàir pas 
par là en état de s'unir arec les 
pui(Iànces liguées » & de différente 
Religion ^ en faveur d'une Relî« 
gion qui doit vouloir encrepren« 
dre la leur ^ de quand ou leur ob« 
jeâe qu'ils ne doivent pas vouloir 
itre plus Catholiques que le Papo^ 

l'Empereur > les deux^ premiers 
chefs de la Monarchie fpiniuelle . 
& ccporelle dufndnde Chrétien Jis 
répondent qu'ils rçavenC;diâin<» 
guer la foy de Rome , de la Polici* 
que de Rome ; qu*ils n'ignorent 
pas que le Pape ne foicen droic 
d'agir pour la dcraicre ^ roa^sfaïAi 
prejudicier à la première > qu'il eu- 
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ufe à la mode % c'eft à luy 4*ea 
cendre compte » ^iiandà l'Einpé^: 
teur qu'il à des caifons de PoUcî^ . 
que pour favof ifec iadicedement la. 
.Heligion qu'iVne profelTe pas^qbe 
«'eft l'ordinaire* des ^on-verams 
d'emploïcr les maximes de U Reii- 
giô félon celles de leurs mceiêc$,âc 
^ue ceià ne tien pour les cou- 
«ûier . « pais qu'ils fe conâderenc 
comme Sui {Tes , lies d'inteiêts. à ^ 
«l'aoïtes SaUTes , inférieurs ett' 
focce^Se pacifiques en joliKTan- 
ce; qae ces con (îde cations mimes ' 
les obligent à coàt foub^onner du 
(accès de cette guerir'ç , U. de con» 
iervec on azile alTurc ^ouc ceux 
4que la cempelle jettra dans leur 
iporc , en Ce tenant eux mém& aà 
porc à les oëferveu 

Voilà ce qu'ils dilênt dans deax 
Chambres feparées ; mai^ qii»nil 
ils reaû^t dans la C-oœninne « W 
• . Politique <qai kuc ouvre U porce ' 
^ lear arefMrefence la force , & les 
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. air fi vif d'une contenan- 
te fi modérée <ju*ils abandonnent - 
<ési encrant l'idée , mécoe l'égard 
de Religion > & ^iie,<hai;tui per« 
^ iuadé par fon clçquence vient 
^ cpnclQce an Païquec qn'il faut 
jfe maintçnii enftmblc ,& s'affu- 
. ter parla de, ce qu'on polTcde par 
r- ipreferetiee à tout ce qu*on pour* 
- .j|oic attendre^ Le raiiènnem^i^v. 

qui l'çnipojte ett que le monde 
Vcft le finonde , & que la focieré 
/çivik eftant autre cho(ê' que la 
Religion , il faut fer vit des 
droits ôc des fccours,^u pjçemier, - 
ponr fc procureur l*exercicelibre 
<du. Second.» puisqu'une fe verra 
jamais que le zélé du iècon<i aïe 
-contribué à avancer le bien pu. ' 
li>lic du premier. Ce raifonne*» 
;|nenc appelle au fecour , & l'iii* 
Ûoire ôc l'expérience , & la prn- 
• ^enceiur le pa(fê « ^ la precaiw 
tion fur l'avenir , Si les SuiiTfi 
en concluent que , Religion mi- 

4c i parc , ils doivent prononcer - 
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pour coûte Colodon » Neuccalité. 
Mais ie Declamaceuc de Hollande 
retourne à leur reprcCsntei 
vântage que pouconc cirer les 
refaai'é^ de Hollande, 5c de i'Âii« 
gleceiie , pour étendre ou pour 
rétablir U Religion iiUfbriBée^ 
ils répondent enremble que tous 
ces {ucccs font incertains pooc- 
eox , comme le confefi^ l'auteur 
4e cette Oeckmatioa , & qi>c 
^uand toQt ce qu'on Ce propofe 
reudiroit^il eft encore fort doo* 
ceax » & fi la Religion &'ei> éca* 
' bliroit mieux , Se (i elle en àêm 
vieniroit plu^ recevable par ces. 
voies de fang qu'onampi ouye -fi 
iiautemenc .dan^ les aactes- > Se 
c'tft U première fois que la 
Théologie des^ SailTes à eii Ao» 
dience de leur Politique fur cette 
matière $ la concluiîon s*a(fer- ' 
mit , & après avoir fatisfàit la 
Théologie» ils teadeoc jnftice k U 
Politique. 

Ët pour 60 parler fans eux à 
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pouvoîem-ils fe dt vjfer entre eux, 
diâeremiés comme iU lonide Re* 
ligion , fans s'attirer chez cutl le 
trouble même pour !equtl on les 
invoque ? defoicnc^iU coroprb* 
mettre leur Religion , pom: veil- 
ler à la Religion des autres Re- 
forme» } chanCofis l'Empire leiir 
promeuil là delTus plasd'ingulgen- 
ce que la ^rance^fi l'eftoii en état 
d'obéir m^euglement à la maifon 

l'Angleterre n a-elle 
pas ces forces & fcs £ofï£cs pour fa 
-prèpredcffenfe , fans y inccreffct^ 
ceux qui ne peuvent que regarder 
de loin Tes. fuccés , en ne leur de- 
puicanc que dei fecours qui ne 
feront rien pour eux j 6c <pl 
apparemment n'ironr pis juf^att 
à eux f 

Mais 'on leor demanile que 
les paiTagcs pIii entrer en Boor- 
gogne ^c. ils repondent que ces 
ptfiagce ne peuvent contribuer à 
aucune Religion » mais feoiemelit 
à la Politique » & ^QX veuës de. 
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ceux qui les leur tlcmaiwlent; , éi^ 
qu'ayant facisfaitau-x" devoirs , dc, > 
^ax veoésde leur Religion , c'efl 
à eux à s'oppoier à ceUes d'une Po*.,: 
Inique qui ne les «ccomaiode pa«;.' 
mais pourquoy ne les accoinavode» 
«lie pas î il faut le dite ou verce^.; 
aienc une bonne fois ; <;'eft parce 
qu'ils font milieu entre deux , 
' gcandes Paififances , impuilTans . 
4'obUger l'une • fans détobligef 
ij^^ç, C'eft parce qu'ils corn- • 
t.^tefinent qu'il y a alîez de Puif- 
^lances liguées conU^miia qvM^ 
^,05 la régie qu'oQ^^^àntè tant de^ 
.^^^r h balance droite , Us ne doi-, 
vèàt pas fe mettre do côté d» ba(^ 
.^a qui penche » ^ qui enléver«> 
-l'autre eo l'air en moins d'une an- 
' viiée , félon les rares Prophéties du 
. DeclaauEew 4& »Hol 1 ande, C 'eft 
. parce qu'ils fu n^|pn vaincus que 
«antdeligiiés vont arrêter les Con- 
'quêces &. les de (Teins de la Fran. 
: -ce > & que lî on. iuy fuppofe le 
;î,deireiu. de la Moiuiçhie ^iyex« 

» 
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felle , elle aura entore .bien de 
chemin à faite par cecte intetmp-^ 
tion. C'elt parce qu'ils regardent 
CCS prétendus deffeins de Monar- 
chie univerfelle , comme des Son- 
ges de Melancoliques>cù des Car- 
relfes de flatteurs , bien avertis par 
leurs ayeulx , que ce dcfTcin n'a 
Jamais e(té qu'imaginaire , & con- 
vaincu par eux mêmes , qu'il n'eft' 
pas pollible dans l'Europe Chré- 
tienne ; il'fkilt avoir une grande 
fuite de profperué ^ &c un long 
âge pour en^pièr avoir la pen|ee>; 
& il faudroit'aVoît caution de'Tà 
durée de ce bon heur , Ôc de l'uni- 
formité des circonftances qui le 
caufent , pour ôfer de loin n,éme 
en regarder la fin. L'état où s'tft 
Veii la mai(bn d'Autriche, luy per-^ 
fuade que rimag.nation , & la 
réalité feront toujours fort fepa- 
tées dans ce dvflèin , & la décou-, 
verte adluelle qu'ils font des fou- - 
le vemens de TEurope , contre la 
profperité de la France , les aflurc ^ 



que tous çâs'pbancônief^Qe feionc 
" jamais -quç des. phancome , deC* 
. quels ilccoïenc le Roy - de Fcvnoi - 
d'aucanc moins ra(ccpcible, qu'i| à 
plus inftammenc demandé q^ue 1 on. 
conveccic U Tré^ë, en un: Paix* 
^perpecueiiçtquild^aiTacâc ce qu'il 
j»,>ôc qui fixât par là même Ces Con* 
iquêcesiée fes veties. 

Il eft uray que les Suites pene* 
trans comprennent bien que ceê 
- «letnarches dans l'Empire vifoienc 
a faite Kcotpbec l!£mpire dans fa 
fa.mille , n)ais comme i,ls ne fcau- 
, roient irapnouvec cette anabition, 
il ne la regardent que corame un 
f retexte . éloigné de trpab) er l^ 
repos ; on les menace que. le 
encrera par la Gomté dans leur païs 
pour le defolçr , avec dix nait che» 
vaux en moins de huit jours. 

Ils répondent que s'ils s'ctoient 
déclarés contre lay , ils en êcoient 
9 appréhender cette irruption , ^ 
ce depic , auquel actuellement ils 
n'eftoieotpas ea êut 4e s'oppofçr* 
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maïs qu'au moins Ci cela leur irrî- 
ye la facilite fera réciproque» s'il 
encre .avec dix nû^chevaux pouc 
les defolei: par la Comte > il ne 
leur fera pas plus difficile d'encrer 
avec trente mil hommes ea Comté 
pour allei' y mettre la Nappe , Ôc 
s^y enttetcnir , que quand il leut 
avra montré le chemin ^ ils $'ap« 
pliqueiont à le fuivre ^ & que 
lufque^-pra ils ne doivent juger que 
far ce qu'ils Voïent,&.fur ce qa'ilt 
CQnjeâutent poflil^le*' 

Ou leuç ptoQoftique par ce mê- 
me xéle de Religion qu'ils dc^ 
viendtonc infailliblement le théâ- 
tre de U gnetre qu'ils veulent évi- 
ter , c|ue quarentc mil hommes eu 
fbtceront quina&e' mille qui gar- 
dent les paffages; ils fe furpceunenc 
qu'un homme qui paioic avoir 
quelque érudition, ôfe leur expo- 
fer une chofe fi peu denionftrativc; 
ed ce que quarente mille hommes 
ne font rien dans les troupes de 

l'Empire / Qu'elles gafct^onades / 
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cft ce qne quarcnte mille hommes 
viendionr en un clin d'œil > fans 
que où eux eu fçachent rien ^ooc 
s'y préparer ^ où que la Frcnce 
Tiguore pour n*cn pas profitet} 
<în vérité c'eft jouer la crédulité 
des fiinpleSide croire perluadcr par 
des démon ftrations^ û peu vray^ 
Semblables, Les Suilles ne fça*» 
venc il pa^ qu'el eft l'ordre , Tin- 
telligence , &: la difciplinc des Mi- 
lices Allemandes } combien il leur 
fiiudra de marche > de palfage , Se 
de temps ponr venir les forcer'.^ & 
qu'elles font les précautions qu'ils 
aucom à prendre chez eijx j aupa-. 
lavant que d'y mettre la Nappe à 
tts nouveaux botes f ne donne- 
ront ils pas la même entrée à aii« 
laîit de François quMs appuieront 
& de leurv guides , & de leu^ fub- 
ijllance pour aller faire^ compii^ 
ment à Meflieurs de l'Empire $ 
fur les fronciercs de la SinlÎQ / ÔC 
quand ijs y feront aux prifes les 
uns avec ic^ autres , lèfqnels mour» 



Digitized by Googl 



4f 

rentre faioi leipremîers ?. les Ai- 
leiBfins qui commandcnc d^i^s ^ 
rtmpire > &c qui voyent bica 
combien ccspaHages leur feroienc . 
ayaiuageux ne le font pas encore 
bazardés de les f^rcerj qu^ils vien- 
nent qiwttd iU s'en avHerontt ils 
trouveront à qni parler. La Neu- 
tralité ne les ofFenfe qu'en ce 
qu'ellfr «'avariée pas leors deflèins, 
éc comme la Politique des Suiiles 
n*eft pas de les avancer , ne (onc- 
. ils paVfage^ , & excellens Politi- 
Jques de ne fe lailTer pas ieurcef 
par un éguillon de Religip,p, ? 
Ilyaplus>la Rejigîon pcifecu-- 
' tée^i voukarméroe qu'ils ne fe de-f 
claraïïent pas ^ tant afin den'eftte 
pas odieux ^ & fufpe^ls à leurs 
v6i6ns qci'afin /i)e Iny conrervec 
un azile.ailujpé > Se pacifique où 
elle Ventre tJnt jufques a une plus 
heureuferefurre<5tion ; ils en font 
la,aa(libon >{leligiônaires qu'ex^^ 
. cellens Politiques bien pcrfîia- 
4ç§^que Torgaeil ^ Tavance ^ la 
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tfixdre , Sec, eitanc roccopation dd 
la Politique i qui à a régUc le 
monde , ces mêmes montres, quil 
la Politique appriyoife, 5c avec 
lerquels «lie doit vouloir coûjonif 
tivre & régner ,foni l'abomina- 
, don de la Religion , contre lef- 

quels elle, aura çoi^bacs à fe de* 

C'eft donc le pl us foible de tout' 
les rairohnemenc pour (ôulevec'ls 
SailTe * que d'y interelTei: la Reli*' 
gion puis que c'efto'cfa différen- 
ce même de Religion qui de*. 
Toit l'empêcher . de Te déclarer 
Ce ' d'encter dans aacuii^ ~ ince<» 
-têts. ■■• 

Q'ed joftement ce 'qoi s'apelte 
préférer le bien public prefent, a« 
particulier éloigné^ cane en matiè- 
re d'avantages à méditer ^ que de 
fleligion à amplifier, r s 

Pour bien comprendre cette ttoi« 
^cme maxime d'une excellent^ 
Politique , il ne fane pas Tuppolèr 
«ne fubdiviûoi^de' biens en li- 
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chcflcs . maîfons ,' honneuft, paix 

. fct. 'mais les nnir tous «nfembley 
ic ne les cegacder jamais qû'in- 

'diftinilemeni , d'une même - 
veûë j'aia Iteii qne pout bien es- 
tenidre le bien paccicuUer ^ .il fauc 
£iue tout Iç contraire', &■ ne re- 
gacdec jamais confarement le biea 
4c l'on • Hâns le bien de l'autre; 
par cette Cenle obreryation oa 
trouvera qae cé qui faic & procu- . 
re le bien public , eft la conhoîf. 
fancc ex a^e^ entière de ce bien» 
6c que ce qui peut mieux procurer 
le particulier efl l'indifiference pour 
ié public, pour donner toute Ton 

. application au per fon^ei > & aa 

■ particulier. Ceu prerupposé pour 
ouvrir la proportion \ les Sui(fes 
en relufant 'l'Alliance de l'Empire 
n*ouc>ils pas pleinement conn^ la 
nature , & l'étendue de leur bien 

ÎwUique an mépris même des rai- 
bns particuiieresi régions mieux 
la dedudion, 

bien publique de TEmpire^ 
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ou de l'Eucope .lîguée contre U 
France , ne fer a jamais le bien pu- 
blic des Suiaes , & c'eft l'illafion 
avec laquelle on pietendoic les 
cnforcellec , pour les empécUcf de. 
s'obler ver les premiers , p.ou£ 
les induire mieuxà entrer dans une 
caofe qu'on leur vouloit faire pafl 
fer pour leur être commune. Il ea 
fane donc donner la différence « &C 
laiaifon,les voicy. 

Bien commun ne peut être np- 
pelléiel , que pat l'exaûe con*^ 
noitfance , ôc U même pourfuite 
des befoins, des prétentions, & des 
veûes de tous les Etats qu'on gte- 
tend former , &c convenir en ce 
bien commun , la feule propoh- 
cion rend Thipothefe impoffible *, 
on croit pat exemple que c'eft le 
bien commun que la France foit 
humjliée /lufquesà tendre gorge 
de cinq grandes Provinces i & les , 
Suitrcs ne croient pas qu'ils ayent " 
parc dans la Commanauté de. ce * 
|Hen > duquel il ne leur peut tien 

levenU 
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ievenk en plopre , & pour lequel- 
procurée: ils peuvent beaucoup 
(çxpofcr ? l'Empire ou tout entier^ 
ou con^deré dans les v<W 
xé&^ qui le font agir , ne cprinpî- 
tra jamais tous les befoinj , tQUtes 
iea prêtent! ohs,& tetites les Véiicsi' 
dubien public des Sui/Tes^» celà 
ne fe fçauroit contredir,e que par 
un pamonné ; moins encore s'ac- 
commodera^il à le luy procuretf 
incii(linâ;emeutayçc. le Hen ,c€i:te 
luponrion eft un être de raîfon, 
donc le bien.communide i'Ëaropç 
liguée n'eft pas Ifi bien public , ÔC;^ 
pieCcnt des Suifles. , tnais le bien . 
paritcttUer à leur égacd , de jcoQs 
les paccicalj£ff ^ui le^foUiçitoient 
à oublier leur bien publique cet- 
te différence Se cette pcecifion dé^ 
couvre à fond la taifi^n qu'ont e(t 
les Suifles de n'eftimer pas leur 
bien public , lacàufé qu'on leur 
vante coitunane ^ 6c commb çe^ 
iuy-cy eft à préférer au bien des 
parciculiers qu*els qu'ils foient « 



fagh Ci les Saitfes ont du i'oubliec 
pooc regaUc Us autres de leur^. 
bous offices : qu'el eft donc le 
bien public de U Suiffe } c'çft in- 
canteli*blcmcnt de t:enii les clefs 
4e l'Italie , de l'Allemagne , & de 
la France /mais de les C^iv(^x û 
lïicn gardée qu'il n'y aï« qu'elle 
feule qui s'^n paifleXetvir, & qui 
t^ache entrer , Se fortit qnah4; 
fon intctêts,& (à liberté publique 
Juy infpireront. . ' 

- iaCques là ce fera t6û)oars peint 
les, Suiâ*es contribuer à leur per- | 
te \ & cxpofer leur ttanquilitc 
aye^ leur indçpendence , toutes . 
Ici fois qu'il* ouvriront la porte à 
celuy qui f tapera pour entrer, li" 

aura jamais d'homme experi» . 
^ rnentc dans les af&iresde la Polî- 
.tique qui ne convienne,âc qui ne 
puilfe même démonftrer que les 
^uiires ne font puiffans , & invin- 
cibles qué pat- là. Que conclure 

- ^de.là, Si,non .que c'eft leur bien 
public de ne s'cn-dcffaifir jamais 



^ . . * 
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Tous quelques .promelTes m'om 

* |)uiflc leur faite. Expofer le pre- 
: içttt pour 1- avenir, le ceTlaiii.peur 

Iç fouppûié / il faudrpic qu'ils 
enfFent peidu les maxiniçs qui 
. les reutienneiit r <le|ims û iong- 
tenips; . 

Regardons !^ chofe d'un antre 
©ôté p^'vent-its donner entrée 
dans leurrais ^nn allié » ^^i^y 
laifler .voir comment on y, .peu c 
entrer , ôc par force, & comment 
oa en poprra forcir , ou par ïa'r* 
psife ,.oQ fans coiige î peuvenc-ii* 

• favorifer celuy-là de cette cour- 
t6iii(^ » (ans engager rival à 
obferver le temps & l'occaiîoa 
d*y entrer à fon tour, foit pour 
allerandevant d« fes«nnèi»is ,qu'il 
ne diiUngneta plus (les SuiiTes > da 
pour les repouilèr à vive force,)ur. 
qaes dâns la SuilTe^Sc rentrât avec 
eux defoler la SoiSk l mais oh y 
mettra bon o^dre- > on foutielit 
qu'il n'eft pas polEWe qu'il fpit (i . 

pQtt ^nedçfitief {»Qi|>rd'eotrée« 



ne foit encore le meillcuf potir le 

• qa'ai»e pluye« un torcent, des i>ç-. 
gcs ^c. ^rreftcront dçs Troupes 
4ans 1» macclie i qoe pour n'«n 

. être p9« jcn ailugie ilim quel» 
Suiffe foit en arme$,que pour n'a- 
voir rien à craindre, il faudra tout 

. erait\dre > qoe pour ofjuitit ce$^ hô- 
, il favidca cuire deux foisi <|iie 
pour s'en défaire il faudra les prier? 
& qa'ii^£auc eoûjoors eftce pr«ES à 

, aavcir &l à fermer avec des^vec* 
£oux bien coulants , 5c bien aler-. 
m , §at peine d'eiluyer .le ck»»: 
gciA > tant de «elui qui y eut en« 
trer cjae de ceux qui doivent far- 
cir / tout ecrlà -ne fe fçauroic onM^' 
tre^ & on Ce forprend^ttei'Euro-* 

■ pe liguéô>^ & indignée contre U 
prudente Politique de la SuijPfe 
Veiîille ne le voir pas* . - 
Maw,il «l'y aJUf oi^ que. quelqnçs 

.parcicali^ers» ou quelques Cantons 

. qui en. ^éknc jçecce- obferva»- 

^^Qos / c'fâ: iH^ea;e^>t maf.%iaj:c 



^u'on n'entre point du tout dans- 
les régies de la véritable Politique^ 
d'un Etat ^ qu'on voudroit que les 
Suifles pr.efeiaflTcnt le fervicé 
qu'ils rendroient aux autres Ecats^/ 
'aux déplaifîrs qu'en recevroient 
une partie de leurs Etats, ce qui eft 
pécher contre la quatrième maxi- - 
me d'une excellence Politique.Cc- 
luy qui ccrit ces niajeftueufes idées 
du bien commun , ou des autres 
Etats , y a-il bien pensé ? la natu^ . 
re de Tindependencc SuifTe V^ la 
jaloufe joiiiirancedc leurlibeiré,git 
à ê^re indivifiblement uni , & in« 
'terelfé également en tout , pour' 
,s'cri fai re joii'r l'un par Tau ire, 
fans aucune autre proportionjccLà ^ 
parle tout feul , & laifle parler en 
l'air tous ceux qui impreuvét lafa-^; 
ge refolutîon des SuilTes, connoîil\ 
feurs à fond de leur véritable bien 
public, obligez par cette connoif*; 
fance , de fe regarder toujours let^ 
premiers , & par préférence à toui" 
les autres i c'eft à dire de prefcrci 

^ V" iO • • • 
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teMttxismtïA leoc^ Meo publiée 
|nefjp»f ,à tous les biens qu'ils re^ 

Ibivis oft pceiênc<z pac 




Pour donner eneore t^i 
Jour à cette fage ma^^nae dnoecafp^ > 
cellente PoUtiqne^qni n'eft qu'une 
br a n c h e ou u ne cc^nfequence âëét 
pcecéAente i il fant rupporeE*<]^ 
pecronue^ ao montre ne connqtî: 
mieux la nature * le genîe ,:l:és be- 
ibins d'un État , que cetrt qui 
4ans Ces i]9axifnes,& élevés Ltu^ ce» 
leflexions/out Àt&inés à gonyieli^ 
lier cec^catj quelque' i^eneo^siéléii. 
.qa*oo ait là de^us pour J'ijaif^' 
Tel , Se pour le gênerai , elle eft' 
■ «oujours imparfaite dans Ta^ 
plicattoti cle chaqueECat 
ce qui rend a ffez inutiles pour <^ 
Politique affectionné à fon prbppe 
Ëttft > ces rraités de Pétitiqu^ill 
d^intecê(s de Princes qu'on vçit (t> 
•.fouv-cnt, venir du GÔté.du N.ord^ Çc 

.^4^ Tarier d'aimét eft ai^e^ , 



Ill0^i\ec leut foibleffc , ét leut 

âcfFaut. de penetratiop. Ils font 
propres à divertir ^es càrieux » oà 
à occapei lesj faineaos « mais à 
former un hom^nf d'Etac point 
4a toQt. ^ . * ^ 

' Il faut que chaque Etat formé 
IjÈS^fiens , les inftruife à longues , 
années de Tes intérêts *St de fo4* 
'efptit , cequi produit tant de bons 
& de fages Politiques à Venifc 
dans le 'Broglio , qui cft aux feunef 
Nobles , comme i'£coie de leur 
Etat , dans laquellç ils lont obli- 
.gc de Te trouver tous les jours , & 
tous lès ;burs>d*apprendre quelque 
ciiofc des maximes de bien gou- 
verner les Eiats de S.Mirc, & oh 
'pe croit pas qu'on pnilTe rie» 
écrire de bien digéré de la Poiiti» 
'que confondue de deux Etats dif- 
férents , n'y même qu*bh foit aflfta 
pénétrant pour écrire parfiirement 
.jufte fut la Politique de l'Etal 
' qu'on canonife * parce qu'on côn- 
Icife ne U connoto que fuper- 

C luj . 



{ciellcmcm , & bien pins p»r fa 
eon4aite aux y eux âe l'èoÉti^^liii^ 
patiente • c^i^e pac aucune familui- 
ihédt fçs ûiax imc*,^ de fes_(age$i* 
Cela ptepofé çomixitt €ie-dètn<^ll^ 
ftrÀtioa iiKUipiitableiil eft aUé d*# 
inférer qu'un bon? Politique n'o^ 
fcrve le bieri coîrnntmqti'eiwilc^g-* 
Hiénieiic^ « & ^eniemeiit^ pac «afppfC 
à celuy de^on Etat , fe leduifà^*!: 
oublier même qu*e lies feFomîél 
difigraces de cous les aiutes ilp!» 
toutes les .fois que, çetcè cont|idi- 
ôion pourra pâte,! fon Etac de 
:quelqùe dirgrace; ccl'uy qui âl'irfe 
•aatfçvacnt eft indigoeîâe portée 
.ru£:age public , raéconnok*-1É|i , 
-ignorant OD^ foible^é qn'it efl* i 

cil qu'il fe doit , Se peut ^^ 
convaincu d|êcre traitrek fa patrie^i 
Cela étant au de(rus de toute rti^ ■ 
jeâÀon les Soiflès poiwoieiuvils^. 
doue fans fe trahir eux m.cniM 
-prefjsrer à leur bien public,lc vaWc . 

.^Wcn juge». ■ . - ' . ' 
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. Maïs u$bnt dûs comprehdre^atkV 
fc laifler perfuadcr que le Bien pu»V 
.blîc de l'Europe eftoû le leur pro-^^ , 
prCj & l'indiftinguer par là nié#r 
,nic dans la caufe comaione. Il» 
i^repondent que c'eft parce qu'ilf. 
ont & bien dccouveic , & biea^ 
.compris 3 que le bien commun des- 
; antres ne pouvoir pour leprefenr, 
v& pour l'avenir , que procurer 
leur dcfolacion particulière. Nç 
.regardonsplus ce qiiijen feroit arru 
;vé par le dedans de li Suifle, obtr 
, fervons le par le dehors:(î la Fran* 
ce entreprife par toute l'Europe 
vient à y rcfifter comme elle fe l« 
promet , & comme elle s'y prepa- 
re>n'eft-il pas uray qu'elle ne peuc 
yen rendre plus puiflante > mai? 
feulement plus renommée? qui en 
doute , s'il péfc ce que coûte la 
guerre ? on ne refîfte pask tant da 
forces y fans y oppofer des forccg^ 
fans eflTnyer des pertes d'hom^ 
mes d'argent au moins : côh-^ 
qwerir fur tant d'eunemis ? eft un?; 



diTmece qnî neVéblouu-« pas , elle 
cfttrop entendue dans fa Politique, 
êc fçait trop bien prcrtdre ion 
temp's , 5c mefuret les avantages 
-pour en avoir envie , elle jaiffera 
alloreaient fes projets ponr uue^ 
autre faiCon, Ce contentant d'eftrc 
toujours elle même, à la veiie 
en dépit de tant d'ennemis , qui a- 
il à objcfter là contre qui ait dtt 
bon Tens ? pat un homme qui 
" cheU monde î q«i connoilTe le 

• génie de l'Empire de fon gou- 

• vernement ? ce n*eft pas du Cabi- 
net qu'il en faut parler , c'eft du 
milieu de la Hongrie qu'il fattt 
s'en être infttuit auparavant que 
de parler. .Que peut-il arriver de 
là 2 que la France debaraffée de 

. .fes enuemis reftera fur fes pieds? 
& la Suilfe auffi:la F race fatiguée, 
& la Suiffe fraiciieila France épui- 
sce;,& la Suiffe remplie , la France 
en pouvoir d*aller vifiter la SuifTe 
par la Comté? &c les Saiffes en 

^ pouvoir d'allée faite à Uar tout 
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une irruption ^ans la France par U 
Corn ré, 

11 y à plus la France aupa- 
. ravanr ce grand choc , puiffancc 
^d'hommes & d'argen , Se fans 
ennemis dccouvercs qui la mena- 
çalfenr , n*a pas entrepris de troù- 
blcr la liberté des Suillcs, fera^elle 
en êrac au retour d'une fi Tioleine 
crife , d'ofer fur eux plus qu'clic 
n'a osé par le palîc ? 6c Ci elle le 
tente y les Suiffes nefont^ils p^^s 
fur leurs pieds Souverains à déli- 
bérer de nouveau?en Armes quand 
ils voudront , frais ôc payés de la 
raonnoie du coing de Franceîc'eft. 
vouloir donner pour railon une 
imagination , & une manière dç 
crainte , que les Etats Souverains 
ne doivent jamais refpedler. Mai^ 
,dans la fuite, la France fe remetra^ 
^ retombera de tout fon poids foc 
les SuilTes.^eft.il poflible quejies 
autres Etats ne fe remiiTent pas 
âii^l / ^ que leur jaloufie dcvinç 

oiiive en .avjoienc forcer p^r la 



/ 
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là hatnre de notre païss^accordent. 
cnfemble là-dedus S<c. Si c'cft Iç 
dernier înouç éprouverons ce que 
nous pouvons chez nous , & ce 
qu'y peuvenr des ctrâgcrs qui s'y, 
trouvent contre nôtre gré » c*cft . 
dequoynousne devons n'y in^ 
ftroire y ny prévenir perfonnç^ 
Que fi la Fiance vient à fuccom- 
ber aux efforts de tant de puif- 
fanccs^comme elles fc Timacrinencv 
fi omcieufemcnt , quoy qu'elles? 
n'ayent pas eu le fecour , & l'en-'/ 
ttée de la Suillè ? on vous demau-* 
de s'il n*a pas efté de la Politique, 
& xle la pénétration de ces Etats 
Souverains ^ d'oMecver & de pré- 
voir cet événement ; d'avoir crf 
main la famqufe balance, & par la 
maxime de la plus frayéePolitiquc 
d'empêcher nn Etat de devenir fi 
puiflant qu'il loy faflTe peur ^ & 
qti'il puiife l'inquiéter. La France 
fuppUntce , écornée de la Bour- 
gogne , de la Loraine , de l' Alfa- 
ce Et tout ceU tcpalTc chez 

r^ -- . • ■ . * ■ . • v » • 



braire. Chacun ne* preVoît-il pas 

aflez avecqvi'elles hauteurs TAii- 
if^ triche devcrKië redoutable^deman- 
. ieroit la reûicution de ces preren- - 

* fions , tant pour s'en accommoder 
que pour n'eftre plus obligée de 

. , frapper à la porte pour entrer dans 

* la SuiiFe ^ & foùmettre leur liber* 
"té? on croit même par la demao- 

geaïfon qu'elle en à ^ & par Toc- 
cafion qu'elle en auroit, U France 
' altérée , & hors d'êrat ^ mémede 
volonté de fecoorir les Suides, 
qu'elle regarderoit comme fes en- 
nemis , qu'elle feroit en état d'en 
vouloir décider la caufe dans les 
Montagnes qui la produifcnt.Quoi 
la France n*a-el!c pas aflezd*enne- 

* mis de toute TEu^rope/ louvcrture 
. de la SuifTe avanceroit fa perte;Si 

c'eft juftement parcela même qu'en 
bons Politiques , ils doivent la 
refufer , crainte de refter eux mê- 
mes engagez dans fa perte : quand 
loutc l'Allemegne fondra en Fran- 
ce > & par la Loraine , & par ia 



«normes pour les obfe|x^^Y ^'^S^ 
{tour s'obCervcf elle même , fi elle ' 
riie v£ur (c iier à if booa^- figry-di»» 
^{Souverain , laquelle e(l .eciG(^e, 
moins aftiirce de plufieùrs qae 
d'un féal » oefoasclca^ellepj^ 
peu les luémes cpnvuil^^fLv 
que la France , pour etnpécJhif$.; 
V. G. dix tml hommes déjà ps^l^f 

en>Comié > de cepa^iUk>#%4^i&.v 
fans Co« congé i |ip-Mrrle^Qt%vei: 
dan$ lenc marche , pour (êtt^ à 
Vaotf e .booc les Teg^tàk%r^m^:JiM 
en cntçet d'auires , on^çjs^^tmf^ 
pêcher ,jqui ne voie ce qu'aaca à^' 

elTujferla SiiiCeicooibié çfr^âàl^ 
elle aiua àencreceDir ii. elle< 3^^ 
. VencreçenirmaicrelTe^&nere comn 
'promettre pas h ce dequoy oii. iiç 
..«oeaafie pour l'ayenic 2 . > 
•v Eri veriçc ces idées qtt'on Iny ^ 
>^Ve(eiicede loin , {oni éloignées, 

cesjrefiexiom qu'elles voit de 
fes yeux TooC' pcefen^es ^ l'ont 




ée , ils ont^û niepcUet Ton éïo^ ' - ' 
quence , ôc (on inftcïtâi.on > poui; 
s'apll^aer oniqucment à ce qui 
Uàt Convient le jviicitx t <î^êft U 
^làfciHiiéine maxime d'une bonne 

polUique. 

Quc4e*'S n'ayent pa«eA« 
ATCveu toas ces engngem.ens datais, 
la décadence méditée de la France^ 
qn^ils n'ayent pas decôuvert le 
fin Se le faux de ces idées qu'on 
leoc pref^ntoû d'incei cts propres^: 
& particuliers ? en vérité c'eft les 
fuppofei: EoùC autres qu'ils ne foitr; 
Se les connoicre moins bien qu'il» 
ne fç connoiflent euxincmes. Re- 
tirer de la France lents Soldats fe- 
roit avancer la perte de la Fr&nce» 
& la Politique Suille ne doit pas 
vouloir la perte delïtFîrance^voiia'^ 
U pierre d'achopgment dt tous les 
railonnen^ns qu'oji f<»it comte 
leur conduice î je veux que leur- 
prudencel^ur persuade l'jiumilia^^ 
:iiou de la Fr^tice > il eft de leur fa-i . 
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gefTe de profiter des occurrences 
qui y conrribuenc comme on die 
que l^Empsrçui:,.^ 'e Pape fe fer- 
vent du prétexte d*une Religion / 
contraire à U leur ponr accommo- 
dcr leur ^ affairesjles Suilfes voïenl 
ce qui (e pafTe , c'eft à eux , & dé 
s*en gouverner , & d'en profiter, 
fans qu'il foit de leur prudence, 5c 
de leurs înterêcs de s'en déclarer. 
Si UFrance eft fupplantée, ils au- - 
ront agi en bons PoUtiqucsîfi elle 
fe foutient ils jii'aurom pas outré 
leur Politique , de quelque ma- 
nière qu'on le confidere 3 ils onc 
fait ce qu'ils devçient faire , ôc U 
neutralité feule dans une occafion • 
fïgliflante, pouvoir juftifier leur 
fagede > & aflurer leur indepen- : - 
dence. Toutes les alFurances hu# 
rnaines y toutes les conjedurcs 
"àffligeanteSitous les raifonnemens ^ 
de proportion où d'exempUs font 
foibles & faillibles pour ^eux ea 
coroparaifon de U porte fermée^ôc , 
de la clef à leur ppeha i s-ils vc- 



r 



Digitized by Googl 



noient à s*cn demfiitir , & i s'en 
oublier , &c que le fuccés rcpon* ' 
die aux préjugés , la France em- 
pêchée d'elle même , ou déjà ab*-_ 
tuë comme on le fupofe même la 
première année, ce qui fait riré/^^ 
À qui auroient-ils recours / 
leur repentir > on n'y voit point; 
'>d'autre refourcc^ c'eft juftement- 
f& uniquement ce qui doit faire 
.peuràdes Etats Souverains , 6c 
^auffi bons Politiques chez eux, 
que le font les Suifles. 
? Ceft 3 Lecteur , cette profonde* 
-•découverte quelque paUice , queU-^ 
'que traveftie qu'on laït rendue à 
4'Europe qui leur à laiflc voir leur/ 
intérêt public opposé à ccpreten- 
?du intérêt public , lequel ne s'ac- 
^i^commodera jamais avec le leur,. 
i;qui s'accommoderoit parfaite- 
niient bien du leur ,| & qui aj'ant 
*>cù le courage de s'oppofer aux 
vœux de touce l'Europe^ même 
aux mouvemens d'une Religion 
maltraitée , les à érigé en abfolus. 



• /^ éc en maîtres deTcurs Etats; Jcclait 

' tfa'iU avoienc de nés poiK: _ 
flairer ce qu'on ne vouloic pas 
^ qu'ils flaijrailèiit ^, & aâèz dÀ ii»:<^ 
4K|fiaecé poaciaire publiquement» 
unanimement ce qu'on ne vouloit 
pas qu'ils fi/Tent.- - ' j ^ 
; C^tte éciaiaDce^ecUcatton d?«uà» 
braûfer la neocraUié» de la denoti» 
ttt à rEmpcrcut , & à l'Empiré 
avec un semps p<arnr la ratiâer,-^ 
de fe proceftec en êcac de laXboté*' 
nir avec cent mil hommes armez 
contre qui qn6 ce ibitt,qi3i la voo^. \ 
. lut enti:epx6D(ire$ Us àiaitparctce 
à tonte la rerre ce qu'ils font ep 
effet y inà&ptaétrà ic Polftiqucs, 
fidêis ;à leur patrie » ixiMlligens 
, dans les befoins^ pénétrants dan» 
Jcs intefêts des autres y précis à les 
diftinguer des leàrs ^ profcinds k 
4ccouviir , & hardis à jiicptifer 
tomes les pliiations , toutes les 
deikit^s t ^vec ieâfttelié!; oti pre^ 
tcndoit les û^iiiire, & au^i refoluj ' 

I 
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)l foiucnir que vigoureux y & que ^ - / 
clairvoyans à delibeier. 

On doit regarder cette prorefta- 
>t:ion devenue publique , comme * 
Je rcfulcat d'une dikullion celai- 
.i:ce,rage3 prudente prccautionnée^ 
^entendue , ôc abfoluë. Eclairée >f 
fur les chofes r fage, dans les per- 
'^fonnes : prudente dans les objeJl 
.,^ions : precautionnée , dans les 
evcnemens : entendue .'dans les 
r ilioïens : abroluë y dans la ma- 
. nucention de la caufe , & de la li-, 
,.berté publique* 

On voit des Politiques qui j 
• blaîfent, ÔC qui n'ofenc fc déclarer 
tout à faifjqui vivent dans un cer- 
tain ménagement qui montre leur 
. foiblede , & qui découvre tant 
leur pen de refolution^qucleur peu 
' décourage , on accufe Venife de 
ce dcff^ut y &c plufieurs perfonnes 
Ten convincroient bien , elle le 
rejette fur la nature de fa fjtuation, 
& des voifins qu'elle a à menagerj^. 



©h croît qu'elle a raifon dans la 
Politique de fbn Etat. Maislà ke* 
publique des Suîdçseft aufli fince- 
ie-à s?€xpliquer,qii'elle s'eft fcntie 

affurce a ie devoir faire> & qu'elle 
fefent hardie à le foutenîr. " Elle 
fçaitbien qu'elle nourît des Sol- 
dats , & des Sujets afFedionncs à 
leur liberté } on né peiit la Soub- 
çonner d^igribrer les intérêts,^! es 
vcucs des^utres Couronnes , chez 
lefquelles on luy entretient des 
penfionnaîres honorifiques 3 fans 
qu'il luy en conte autre chofe que 
de les envoyer, &ç de les rï^ppcller 
quand bon luy femble V^lle con* I 
noit mieux que rAngleterre',& la 
Hollande , tout ce qu'on pourra 
entreprendre contre elle , & com- 
me Clic pourra s'y oppofer j clic 
prévoit tout ce qui pourri en 
arriver , & qu'elle pofture elle 
aura ^ tenir quand il fera prêt d'ar* 
rîver,& tant avec une pénétration 
il digérée qu^one déclaration fi 
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^éclatante » elle fait voir à TEurope 
qu'elle meritoit de tenir le n^ilieu r 
de l'Europe ^ d'eftre carelfée de 
TEurope, d'empêcher elle feule la. 
Monarchie univerfelle & imagi-^ 
nairc de l'Europe, & de ne crain- 
dre qui que celoit dans l'Europe. 
" Cette Neutralité qui a fait le 
cêtre Se le point de veuë de toutes 
la Politique des Cantons SuirtesaC 
^^emblez à Baden pour en délibérer, 
^& qui eft deveniie le terme de Pat- 
tente de l'Europe ^ a donc rafTcm- 
,blée toutes les maximes d'une«Po- 
. lirique tres-excellente, ( Voila ma 
conclufion formée , ma Thefe ju* 
ftifiée,ma Parole dégagée) Se ceux 
qui en jugent fans paffion , fans 
païs, fans rapport , avec un efprit 
/olide & connoiflTenr du monde, 
conviennent, que comme jamais 
lacôjondlurcn'a été fi éclattante& 
fi univerfelle:> jamais anffi les Suif- 
fes n'ont mieux montré ce qu'ils 
font , ce qu'ils oient , ôcce qu'ils 

jpeuvent que par cette déclaration, 

> »• ■ 

^ 
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ace pottt eux à tpm€* -U* d^j^ 
.Aiafis qu'a» ie^w ffit , ce qtiviii^ 



- des uà« exptc(£oo hawie 36 
; fjoanée qiiU bienç lus de feu tp^ 



Oïl veut que ce ne loit m 



-Politique qui ait rprcv«lufr^4^ 
leur â(fei»blée mai$ ie« "J^ 
,Fttfice qui ont gagnez U . plus 
gcgnae partieiala voix ac 
bie deCqaels les ft»KÇS*£^ fesMÉ^- 
fe»-enttainet contre. iAUrs- incli^f^ 
tiq^is & contre 

répond què cetc© <:ojm*^Mm:%^ * 
^foiWfr^ ^neVagifTam qjje^ 
la fia il cft lux le tard de t ^ppei^. 
les moyens qui ne font fluSi^ PP' 
fetvcc dés <|B'iU opt. ioitt|w;¥ 

-fia i ^ que h -fin & les ; 
ne. fe .,conîoftd«nt "** 



§c ne fetoht )|u»ais »!*c,m! 
;^4e vtnx que U ^04? d$ J^j^ïv 
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ce prevuiant le mal qnc rallîancô 
des Sailfes avec TEmpire pouvoit 
apporter: dans fes Etats fe foit in- 
teielle par toarc forte de moyens 
d^inlpirer la Neutralité à cette Na- 
riou y ne l'à-il pas du ? & s'il ne 
luy falloir que-dc Targenc poor cm 
venir à bout , n'a il pas dû en don-b 
ner > qui en doute ? Tes rivaux ne 
pôùvoicnt-ils pas en donner de leuc 
parc & faire pour rcropedier ce^ 
qu'il a fait pour U procurer / qui. 
l^oleroît conccfter ? diforrs quelque^ 
cliofç de pins folidc & de mieux, 
digère, / a-il quelque homme de-^ 
bon fens qui ne s*apperçoîve pa^ 
qui les habiles Miniftres de France 
employez en Suide ont eu foin de 
dévoiler à la Suifle fes véritables^ 
intérêts dans cette Neutralité qu*ils 
demandoient de fa refolution , 3c 
la ruine infaillible de fon indepen.» 
dence & de fa caufe. commune dans 
cette alliance que l'Empire luy de- 
mandoit contre la France? eft-cc 
G[U2 dans une afiemblce d'Eutî 

D 
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sneiu 9^ç£Uê (bit ie Bédi^/uik^^fài^ 

4«y[4<ïNi6^e foie d'incçrçt 

Dûj^ pas raifons à raiions , dd^^èf^ 

%il^qu^Usdoaaent foitm. pay^ 
9^.iiQ!i;pout les donner où p«^r 
les diràncen où elles nfrteim ib^iéeil 
pas 4 k cauie commiuie # oi^ Ql|iE^- 
y MfîJi ifeîlf ^ c'^ft le pr emi^3^ 

^^^i^i^^M^é; dfi s'y. .<ippafef{^ 

quelque endroit qu'elles viennent/ ^ 
fi c'eft le fécond ; n'y à-il fià-hès^ 

Mhèém^ & 4e lia ^ y&wat %f ^^C: 
à f^l^^^à prj.x n*ie,'<^cî^^ 
tioiit qu'on devroîc au bien cfe^fi^ 
fÀtïis i dc,ài^ cejiCQnEfec4e ie^y«a . 

^il^jfes affaires dômeftique^^*Éi 
^Ja^t d'office celles du,pubUqoei| 
' "W tt^y A donc rien dims cette 
âdoiu qui ne, fente l'eCpiit . 
^&|^^;iflioAné-;.ne Cgaît-on pasi^^C^ 

poiirique jnct tout e^EUtTige'^^ttl^ 
>i(Urivet, à>X€s fias ( en ptça&'fe**» 



« 



- 75 • 

. Rome ? ) ^'^quc n'étant ^ne poriè 

Je règne temporel , elle employé.^*. 
fageiTiant tout le temporel pour 
rtgner n,e fçait-on pas que fa fa^ 
gcfle de fon inllnidioB luy coutet ^ 
& de devant , pour fe bien pro- 
portionner , fçavoir ce qui fc peut 
délibérer chez fcs voifins 3 elle ne 

tdpit pas vouloir l'apprendre pour'^. 
Tien , & n'y doit rien du tout épar- . 

: gner ? fi ces maximes font de tous 
les temps & d'une politique bien en* ' - 
tendue , qui ofe les improuver fans""^ 
Je décrier luy -même ? c'eft aux/ 
Etats ou à le prévenir ou à profiter ^ 

* de ces feduélions authorifées , Ôc ^ 
c'eft aux particulier à s'en accom- 
moder j qui en doute. Il eft con- 
fiant que ce que nous devrions fai- 
re de nous mêmes , ne nous eft pas 

* moins utile quand nous recevons 
quelque recompenfe pour le faire j 

^ la probité perfonnelle ne tend 
qu'à ne prejudîcîer paà à fon de- 
voir & à fa patrie pour procurer 
fon propre intérêt. 



7^ ■ 

Mais il n'y a point de penHotî- 
nairesen France \ fujcis , où Mini- 
ftrcs qui fervent les çruangcrs , 5^ 
iju'en fçavez vous i & qui à pu 
voos en dire des nouvelles fures ? 
il'y en peur avoir , & les Etats 
étrangers doîvenc s'étudier à y eii 
avoir. l'avoue que le Gouverne- 
ment de France étant Monarchi- 
que , un fenl Souverain; &: tous 
les autres fujets ; ce feroit trahit 
fon prince de recevoir contre fou 
gré & A fon infceu peu fi on d'un 
étranger : mais il ne s'enfuivroit 
pas encore que cette trahifon tour- 
laât^au defavantage du bien publici 
ce qui fait toute la queftion j avec 
la différence de la Suirtc } où cha- 
ain eft hbre & maître de foy-mê* 
me , à la France ou chacun depenil 
4'un même maître \ Si donc le Roy 
fait des penfions en Suilfc , fi des 
particuliers les acceptent ^ pn fou- 
■ tient queTun & l'autre fait bien; 
le ' bien public en fcuffrc-t-il \ 

voila U.qneAicîn non^comircon 



fe vient de montrer ; donc to^ic 
€onlpiie au bien public & c*e(l le! 
fin éc la force de i'exceilentc Poli* 
•tique des Siiiiîès. ^ • 
on n'acçordc pas neantmoini. 
^par-là qu'il fe trouve en SuifTc 
^Magiftrats qui fe vendent à iâ. 
France ( c*cft le langage de TAlle*. 
magne en feu ) on les connoit trop 
'honnêtes gens , & on le voit trop 
'•izelés pour leur libcitc , pnuv lès 
■fuppoler capables de s'airervir â ^èsT^v 
indignités qui ne reflTentent pas la* 
Magiftrarure ; & U fierté de gens' 
. qui fe picquent d'avoir pour tri** 
, botaire un auffi puifTanc Monarque; 
qvie Louïs le Grand, Maïs quand 
vcela feroic auffi vray qu'il efl chau- 
lé h'^ûc > on foûtient toujours que 
;€elan'aen rien interefle la fagelfe 
'Se rexcellen e Politique de radem* 
blée des Sullfès pour h déclaration 
de leur N entrai ire. Jl faut donc 
fnr les priîicipes qu*on vient d etâ^ 
bHr cy-delKis me pronycr » non 
pa5 que le Roy ait des Pcnfionnti- 
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en Saîué , cç n'eftji^js de celd 
qti'ilvs'agit ytiii&t ^ùet:è$ P«fi6«iE* ~ 
Aait^ Qtt par eux , ou pacKkuf 
foiàs s oa par leacoombce ay^^jL 
faic.ombre à la vcricable PoUoqtS^ . 
^ue de voiem garder les > Sijiiâfc^' 
Se c*efl:f>ce <|o'x>u.deâetOttjQ4irs\d<| 

Içitugae ou viâorieure les encrç-' 
prendra , ou dépitée Us fôççj 
cotte leur propre . refoliiMoiar ; 
#nceiidairé$ çe<.i|(te ceia:v^,.jdtce^ 
éç on l*a veo écrie tant de fai$ ..^ 
«K^nç de maniérés qu^on ctotrôlc 
fçribr iawU icy-de i'expliqoer'^.l^ 
papier fera mieux, employé 
répondr«. - -.>*--:t-* 
^ $i vIl'Allenughe: eft viârocÎÊuli^. 
Ia^iii0e en ne s'alliaot pa&_iit^ 
elle a pratiqué, unç excellente Poi 
liclque. ^otcy comme elle ^ 'iÉiS<' 
foiuif. Toute/ Policiqae ne Veut. 
paS.qu uQ ^cat^juife fume , .5f qui 
pèiït - fe foucenit |>ar luy m^CR^ 

$Vu|(^6^e.À detnûce de ic$ . 




^^6ns , pour «grandir lanrre , tntic^îs 
/]uc- les foicesdetous les deux fe 
^'feront équilibres , il aura moin^à 
iS'en défier , à s'en dcfFendrc , au 
,licu que quand il à laide palTer 
joutes les forces d'un côté > il eft 
,€n danger de ne pouvoir plus s'y 
oppofer fans s'inquiéter ,iinporcuné 
encore du mal'heareux qui deman- 
de ce qu'on ne peuc Uiy donnerV:, 
& duquel dans le preiTanc .befoin, 
on ne peut rien efperer • ores la 
SuifTe eft on Etat qui Ce fuffic , 
qui fe {ontient parluy même, cha- 
cun le fçaic : donc elle ne doit 
pas s*intere(îer à détruire un de Tes 
voifins, pour agrandir l'autre 3 fi 
eïlc ne veut fe commetre à n'être 
plus milieu , mais liziere des Con- 
quêtes , tant du vi6lorieux , que 
du malheureux , également impor- 
tunée de l'un & de l'autre. Si 
donc l'Allemagne aura pu fe ren» 
dre vidtorieule fur la France , faus 
l'entrée & fans le fecour de la 
Suide, c'eft une marque évidente 
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^leqnel ayant hâte les Cofi^tiête^ 
iienx <la çcçar , ^ des %te$ 

' temps , & pAC prQ|>rçft,force$i. - 

Jhioins deran & de l>utrè ^;C&itt^ 

^ plus clair <nic. le joii«-|;.ii 
y A-il quelqu'un ijai ne Je 

• Si. AijtcmagDe: ne pouvant' 
lïit à bout de (es dciTeinS fe depirç • 
H»licre kSoiKe i Se, i^ntrept^n4 
il» foicst, exalter U ï£.^'\i\c^'p;M : . 



fe fera plus cô vaincue qu'^ janatî^^ , 
. que fa Politique à cfté excellence,-' 
^ fage , & entenâuc-, voicy commé 
cllcraifonne j l'cftois donc larbi- 
^ tre du fort de deux Couronnes; pais 
. qtie Pane ne fçauroit mordre l'an- 
> trc au fang lins Tufage de mes 
^dents ; cela m'^prcnd que ccll^c 
-'\qin"me demândoic ma dcchracioa 
► en fa faveur , & qui vouloir que. 

je m'alliairc à elle , me facri fioic 
y (es intérêts , & ne fongeoii paî 
vmeme aux mîchV ; Cela m*apien4;^ 
>que fi celuy qui ne m'a demande 
que m'a Neurraliré fougeoic à fe|^v 
1 intérêts , au îVioins n'întercdoic.il ' 
jpaslc$ miens : ceU mtaprcnd que 
^jc fuis laba^rriere des cntieprifcs de 
l'un & de l'autre , Se les vcu«. 
quej'ay a prendre pour en tirée 
•fimt gloire, 5c mes avantages. Cclà^ 
>m'aprend que la Couroujie qui 
; ^entreprend de me forcer ccoirdt- 
^libérée de me (acrificr ^ puis qu*cl*^ 
vtU me meprifc , fie qu'elle ne iiiifv 
^or^it pal CQ êcac 4c lu; xenUc^l^ 

D nui 
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.€el».«i'4prencl ce <|^.)'a!irdîs eu 3t 
élTuyec , fi iti^âtanit hlffc ledfgar 
i^^iiâ^ odvetc-iji poc&e. à mofk -«ii^ 
.||,|pù «ouvert y jcsÏA me fait coin. 
. ^endfe qu'il ne (e traveftidbfc 
qttc po«f^. me foEprendrc V jfiB 
;pottretuFCL' jchez moy avec moins 
îdereftftance , & pour'y demcotèç 
^ccfr êv«c plus de haatear , ^âe d^isi^! 
«/bleocfi m'ei^eigne le gçai^^ 
^ . la^coucttmc de ces Hôtes (^i vf- 
flient pat r toirt en «tirensti^ 
•.Ions Je maitfe da logis alfcé hevà^ 
..lyeex > qoaiid ils veulent biçQiié |e 
iiep0tttyef pâ«,6eieij4ffef^'«i|i|- 
geri(«s pomUiesAvec'W.» ie>|a^;âi- 
' ffxxilQn manqoanc à ceux qm 1^ 
gou^einenc , "qu'elle difcrétron 
^p€Hirc(MS»îr lae profoetcice die citfK 
. i^m font; goavet|iezf cela m'api^cjpd 
^ ; enfin q\vs j'ay efté faîget de me 
vamiçc«er4Eiife rè(oiire&fdiii-â?||i 
£iuvic «^ 4*«foir obligé br fcoiMe 
difciplioce » ^ en armes à m$ .vé<>^ 
:air rovfiemr <i«ns «ttc ttfùltflliii 



"* il 

/le feule je me varroîs attaqaéf.' 
.Y a- il là quel chofe qui ne 
foie pas, évident , qu'on puiirc 
contefter ? 

Mais la France Ce foutenant de-, 
. viendra orgueil leufe, & entrepr«n- 
-<3ra la Suifl'e à Ton cour^, la «evo^ 
rant au moins la dernière Ôcc. 
La Soifle repond en riant , ce 
qu'a repondu le Duc de Savoye 
l'Empereur, & su Pape , for une 
pareille imagination j que Ci Ij 
fatalité eft fi inévitable de peric 
qa'on n'y pui/fe efperer de rcme- 
àe , il y a au moins quelque con- 
i folâtion , & quelques mefares à 
^ prendre avec le temps , en voyant 
périr les autres les premiers , Se 
d'eftre moralement alTurez de pç*. 
rir le dernier. Mais quand elle re- 
prend Ton ferieux , elle repond qu^ 
quand cela arrivera , elle aura à fc 
conjoiiir plus que jamais de fa Po- 
' litique prefeote , voicy comme eU 
le raifonne. l'ay oté tous les prc- 
*sextes aa Roy de France de m*§a-. 
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treprenJre ,& de m'abbrder ^ ptjr 
intérêt de me confcrvcr dans foa> 
amitié , Ion païs eft abondant 
d'homme , de vivccs d'argent^ 
j<î profice de Ton S< de l'antre, fans 
ntqner mon, indcpendence 9 Sc 
ma liberté , j j'auray à improïh- 
ver pQtirla prernierc* fois fa maa- 
vaifc foy , & fa parole donnée , 6e 
( dés que je me vondray tourner de ^ 
l'autre côté ) à contrebalancer (oa 
bon- heur en changeant de refoliïr 
tion , & de parti * ce qne la Ppiiti. 
que- luy fera toujours entrevôii: ^, 
& appréhender. 

Mais vous ne trouverez perfon- 
qui s^'allie avec vous pour voa$ 
defïcîndre après avoir refusé de vous 
allier avec les autres pour les ay^ 
der ? on repond qu*ib ne s'allie- 
xont pa$.àv^c la&aiiTe poor la def^ 
fendre ^ mais poui: fc dépendre eux 
mêmes ^ Içiics^ propres intérêts les 
toikneronc cfc œaa ccté par" for- 
ce',, na lieu qu*en l'ctat ou je fnisr 
les rai cas niléloxgpenc des. Lcui» 
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par néceffîcc'; ne fçaîs on pas ce 
que la Hollande avbic fait à TEm- 
pereur en le lailfant dans une guer- 
ris qu'il avok entrepris pour clle>& 
traitant la Paix fans luy 5 & ne 
voit-on pas nonobftaht cela PEm- 
pereur tout appaisé , qui fe rejoint 
.encore à la Hollande 3. contre la 
rfFrance , parce q^u-il prétend que 



^ ^ 'l'intérêt de ^Empire le demande 
^la Hollande croï.oit ^n finiiTanc la 
dernière guerre que fon intérêt ^. 
vouloit la Paix > qu'elle receûx 
- fans en avertir l'Empereur \ ce qui 
' "^uftifie le principe établi pîus.., 
haut quej chaque crat doit fe rc-, 
garder le premier , & par prefe-./ 
rcnce a tous les autres , s'il veuc' - . 
pratiquer UBe excellente Poli- 
tique. 

Hunningtîcn^ ( c'eft la Suiflc qur , 
tontinuc de repondre) eft plûtpc 
une précaution pour le Roy de^ 
France > qu une entreprife contre-, 
nous ; la France a bien compris î^i 
y a long-tem ps que \e pouvais îsiô ^ 
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déclarer contre elle , elle s'en eft 
precaationnée félon les veues de (a . 
Politiqoe à bien s'affermir dans ce 
qu'elle pofTede j cecte place eft 
hors de mon fcin , plus elle m'eft 
voifine plus je fçais ce qui s'y 
parte , & on n'en peut vouloir 
fortir fans que je le fçache , & fans 
que je m'y interertc î il a pu fair« 
déjà ce que vous menacés qu'il 
fera , Sir il ne la pas fait pendant 
que toute là Chrêcienté , cftoit 
occupée en Hongrie , & qu'il 
paroilToic inutil avec de puif- 
fantes armées j pourquoy voa- 
lés vous que je m'allarme avant 
le temps / il confie à mes fujcts ce 
^qu'il a de plus cher , & de plus 
précieux ^ fa perfonne , ifa famille» 
fa mai Ton , fcs Fortereffes , il^. fe 
>fert de Soldats , qu'il fçait 
* bien ne devoir pliis retenir s'il fe 
declaroic contre moy 5 donc ces 
.^illufîons ne font que des imagina- 
t tîons. A tout prendre au pire ; i'ay 
le loifir de le voir venir , il fera aii 
moins fatigué » ^ je feray fraich&i 



nous verrons qui fautera le mieux 
quand nous ferons fut le bord dii^ 
fofle , jufques-là je trouve tous 
mes avantages dans ce que i'ay 
fait , & )e n'en découvre aucuns 
dans ce que j'ay refuse de faire, 
donc je Tay dû faite , & je le fei 
rois encore (i j'avoisàen délibérer 
de nouveau. ^. 

Mais la Hollande de TAnoletcr- 
rc reformée , le Brandebourg Ôcc. 
les Réfugiés voudrôt mal à la Suif- 
f e , de n'avoir pas contribué à l'a- 
vancement de leurs dc(Tc ns. On 
repond que pour la caufe de la^ 
Religion même , elle ne l*a pas dû, , 
quoy qu'il n'y air point de lieu aa 
monde > ou la Religion Reformée, 
foit Cl zélée , Ôc fi exemplaire qu'en 
SuifTe. Voîcy comme la Suifle 
raifonne ; les prétextes de Religion 
ne feront jamais les avantages dô 
la Politique elle fe font trop con- 
traires^ & dans les moyens , & dans 
lafin^c'eft i Dieu à faire valoir 
U Religion ^u'il conooit iiiy «né- 
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me ctre de Iny ( c'eft l'exemple 
liicme des Chicciens réduits en tues 
petic nombre ^ par la pcrfecuiioii 
éclatante des Arricns , lefqiicls 
Chrétiens n'ayant point employé 
de moïenis humains , 6c viplents 
pour le relever ^ n'ont pas laillc 
avec le temps de fnpplanrer ^ Se 
d'enfevelir même les ArrienS 3 ) & 
ce ne fera jamais aux hommes qu'a 
bien vivre dans cette [Religion ^ &c 
à*afl'urei leur predeftination , & la 
giace de leur éUélio'n par leurs 
bonnes œuvres. Mais comme nous 
fommes hornmes auparavant que 
d'eftre Chrétiens , félon la re- 
marque de Tertullien . 3 & de la 
Société ou dans la Société 3 au- 
paravant que d'eftrc fous la loy de 
l>Evangile ; i! eft jufte que nous 
nous confcfvians comme nous 
/"ommes ^ & que no^ ne nous expo^ 
fions pas à n'être plus par un f-iux 
zélé d'être mieux. Dieu ne nous a 
jaitiaîs obligé à nous procurer du 
mû j mais à le fouffiir quand il 



hv (lO^^I^ 
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permet quil nous arrive ; il ne. 
nous commande même piis dVn!- 
'"pécher abfolumenc qu'il n'arrive 
à nos Frères ( puis que cclà nous 
efl: impoflîble ) mais de leur conf- 
patîr 3 &c de les aider quand le 
malheur d'en âvoii befoin leur 
arrive, de les recevoir chet nou5, 
quâniils n'ont point de chez en^r^ 
^^e leur faire trouver de la Paix , & 
^du Pain , ou dans les entrailles dè 
iiôtiht mifcricorde , ou dans la fa- 
;eire de nôtre conduite. Lxcat " 
l^s loix , & la Rer?g*on les fier- . '^ * 
\i*s; chaque Etat à même Tes Icix 
particulières , conforn}ç§ à ce qu'il 
eft , & à ce qu'il fe doit : troubler - 
la Paix de mes fujets , peut ctri: ^ A 
tncraerirqucr leur intelligence, Sè 
leur Religion , pour m'inte/'efTer à ' 
la Paix des autres 5 & rne pania- 
lifer fur une' Religion que chacun \ 
chez moy profclle à fa n\i à 3 Se 
félon la liberté que je luy en don- ^ - , 
ne / comme il n'y a point d'cvi- — ^ 
dence de meilleur fuccés , il ny ^ 

•N .. ■ ' _ ' 
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encore, d'av^nuge , 
, que jepourroisy pcendce.^efer^- 
roit leur repos aumien ,^^*î3ci^ 
gioa dfËuic me le d&fynà * 
voix publique y, cojjtrgdit v^^^ 
faire là défias que ce que j'ay '^^^^^ 
*i- Angleterre , & ia HallandCi^ 
^manquent ni d'hommes , n'|^^^|^||^ 
i^^ n'y de vivres ,' nV.deJa^ 




,i^i40 n y..iaatie lans m inquieti^^ 
> & quand j ' a a rois ou v e e t un cç»^ 
^3té à VBvnf^te , je lie - în'ap^l^â^ 
'Ipasiiue iaiCeligion Cbit (eaiEe .^c^ 
proécej: > comme jc fuis affucéer 
"4*7 tout riuiuèr ; iwfçftis t*^f^ 

de l'Empire , qu*cHe,eft leur 
. (Te d'Etat i & de Religion 4 q^i 

Tçait aiiqutl d'ei» toàs {faac^lè^i^ 

faire tc:e en cas d'inv^fion ^ ^ k 
. eftré iacrinee eu matière de Rel^ 

gi'oîi I eft ce^qae s'il?; ewcrok^- 




France par qnelque Conquête ^ ils 
rabandonneroient , "on aux veuës 
Hes reformez > ou aux veuës de 
l'^Angletcrrc , & de la Hollande 
chanfons ! ne Içais-jc pas bien ce 
que c'eft que de régner , & de 
conquérir ? ne prcvoye )e pas 
bien que ce qu'ils acquereront fera 
pour eux en propre, & comme une 
entrée ce qu'ils prétendront 
conquérir fans que l'intérêt de la 
Religion y aït aucune part ? n'ay 
je pas à me perfuader par mon ex- 
périence , que comme la Religion 
eft libre d'elle même , quelque il- 
luïion qu^on invente contre cette 
vetiré , il eft devenu encore libre 
à chaque Souverain d'engager fes 
fujets à profeifer fa Relig.ic n ? & 
qu'ainfî ia confuHon qui commen- 
ce à régner de l'autre bord de la 
Mer pour la Religion pouroit 
bien parter dans tous mes Erats / 
ne vois pas bien que quand 
je ferois entreprife , TAnglecerrc 
ne fçauroit venir à moy , comme 
je ne fçauroisaller à<:Ue f & s'il y 



a de rimprudpnce à tenter l'impol^ 
•fifctlè , il n'y a que de la iAgçité''^ 
fk tégler fay jnénie " fur cà^ qùldfi» 
eft^ Se Tue ce qu'oo. peut •} fans ij^ 
^couvrir inuiilef»eqt fur ce qu'o^ 
voadioic. Encore ttne £pis ilk^jigtt 
^nulgcc (pi'on en aïe .d'Etat ât cop- 
ier ver, non. pas de Religioiï*â 
ItâUir 'i i« dernier pi«fe'4ifi>i^ 
que le premier ., jpi'avoûë • c'el^- 
poutqupy ^e le réfère à Diéo , éc 
je lay a^efTe de ■ fetvèâtiies- »Piièi^«^ 
pour l'y engager i mais . conmt^jyL^ 
n'eft pas de.na* Sphère , le prcmi'eif; 
devient aniqaenîient rtoiî partagej.^ 
jti^ M tioad^oe pasi ia, '^Itfifùt: 
d^ autres Etats , qui fuivent Itsmru 
interecs en agiuant ûifFaemrneût:,^, 
ic lé fuppoftf ; niaû Jl*»y4ftt q«!i,^ 
me coa£ery>sr independente^li^rj^. 
pacifique &c» & au dcflllsxfe t<ffat|(? 
levoluiicii , ie ne 'vors 




inoien flv^ çj^lTuré ^ue ccljl;^^ 
que i'ay . prife i doue ic: l'«jî 

, prefidrèw. ' , .^^ • <; 

... :.M«i'5 l'allmce .e« . delkree lae» 
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Sui/ies de ces fiayeurs que luy a 
donne la Fiancejd^atcaqtier Genè- 
ve , d'encrer chez elle pai Hii- 
nunguen 6:0. On lay eut donné en 
Comcé un voifin , diîquelle clic 
n'auroictien eu à appréhender , & 
ain/i on raïuoic affermie de ce cô- 
tc-là , cant pat l'incrodiidion des 
Réfugiés , que par raflurance de 
:e nouveau Conquérant. On re- 
fond que la Suille à encore à pre- 
roailer par là plus que par tout 
ilIçiîiS , rexcellencc de Li Poliii- 
lue* i voicy comme elle raifomic, 
Vi'ay efté capable d'empêcher la 
rajçcr d'entreprendre (ur Genève 
ihs le tés qu'elle le pouvoit fi ab- 
Junient ^ (uisie diminuée de for- 
i]y &c de bonne volonté pour 
uirirà cette Frontière quand el- 
rfera attaquée ? eft ce que le païs 
' G^z qu'on me dcftine ne feroîc 
s une Frontière qu'il fuidroit 
fîendre aufli bien qne Genève 
CAS qu'on l'attaquât ? quel rai- 
tiicaîcns / içu dis autant de Ba- 



^ de rimprudisnci: à tenter rinipol^ 
, fiolè t il n'y a qae de la fageffe 'âr 
^ & régfer foy même fur ce qivoir 
çft X & Tut ce qu'où, peut j fajis 
découvrir inutileroeiît fur ce qu'b'îa - 
voudroic« Encore une £pis il /agit 
< ntalgre qu-on en au d'Etat à con- 
fcrver ^ & non pas de Religion" à 
établir j le dernier dft plittidi^^^^ 
qup le premier ]p Tavoûë p c'eâ^. 
•poutqupy ]Q le refcre à Dièn , Se 
je Iciy zàccÛj^ dt tttv'éi^ 
" ppar Ty engager i mais ;^onuiie. ii^^ 
ri'eû p^^s de. ma Sphère ♦ le pTcmie|& 
devient 'èniqaèmeiil iiioi!^ pÎBrttge^ 
je i:o&Uimne pas. U Policiqqç 
dçsaatres Etats^qui fuivent leufji;., 
interêcs en agiffant difFc;renirrieû^^^ 
ie le fuppoftf ^ mais rt*ayjini qi^Jà; 
. me coofer ycr indcpendeiitc,Iibrli 
. ' pacifique :&c» êc au delTos de tootcT 
re^oUiiiaii , îeine ^ors point 
moïen plus aÛùié 4|ae cciny . 
ijue i'ajf,. pjrife i donc iç. Tay 
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SaiïTes de ces fiayeurs que lùy <i ^ 
cîonné la Fiancejd'atcaquer Gené.-v 
vc 3 d'encrer chez, elle par Hii- 
nnnguen Ôcc. On lay eut donné en 
Comté un voifin , daquelleellc 

• "n'auroic rien eu à appréhender , 
ainfi on rauioic affermie de ce cô- 
tc-ià , tant pai l'incroduélion des 
Réfugiés , que par l'aflurance de 

^ ce nouveau Conquérant. On ré- 
pond que la Suilîe à encore à pre- 
coniier par là plus que par tout 
'ailleurs , Texccllence de la Politî- 

V que" i voicy comme clic raifornc, 

^ Cl i'ay edé capable d'empêcher la 
Francr d'entrepre^ndrc iur Genève 
dans le tes qu'elle lepouvoit fi ab- 
^"olumcnt ^ luis ic diminuée de for- 

^^ce ^ de bonne volonté pour 

f courir à cette Frontière quand el- 
le fera attaquée ? eft ce que le païs 
de G-z qu'on me dcftine ne feroic 
pas une Frontière qu'il fiudroit 
dc^ffcndre auflî bien que Genève 

' en CAS qu'on Pattaquat ? quel rai- 
fonuemens ? i'ca dis autanc de Ba- 
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y coure c^uand on, auroit;v,^di^«!|i 
HuAiftnguei» , & .^tr'ofi .-ip*atifeft 
,jAisme% El ombles aux porte&;^ 
Bpfac } plg:$ l'aura]; de païs hâ^s dj( 
irion ènceinte plus i'aufay d^n» 
()niecu4e * Se .9)010$ ^'«(Tarai^n^ 
tua liberté , ôc àe mon iu4ç^{|[Ç^ 
dence à côhferver ; ces préjugez 
font boas pour des Em« qol ÎMSft-ià 
conqacrit ». & à paûer , otai^cifr 
mien eft |^ifmanenc> 6c il ne^i^ 
pat lèvnétne^ que Toûloir {e^^xfMÎ^* 
lieuiriaBs rien innqv-er • dos^^diSI 
qui à fait /a feliqté depuis XiQ^^e 
iîecles i jejreponddepidirquelMii 
ceux qui meditetit . U 4iftcibu(^ 
4e& Conquêtes ,les 
pas i André Doria après le Sàç 
Chioggia» dejGarde:» de : 
l^aûç » avj^ic^éja donné lè Goa* 
vetncment de Venife à un '-^et 
Chefs- de l'Annie lenoiié à la* 
4|iielle il preûdoit , diCposé de ieod- 
le^ les Charges , t^nt de VAtCenalx- 
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jti ,i«çuc%M»lain9Co. , c'eft à dice 
^nx portes <le Venife, les Sénateurs 
iiiy? venoîenr an devant offrit la 
Carte blanche , & l'encrée de leur 
Vilie , avec boii Cartiôr ; Cepen- 
dant un tevers~de fortune vint iuy , 
ti$èa)i nés , à4a veiile de .con^bler ' 
une prorpçtité fi voifine , ôc li yi*' 
liblc , fic has un d'eux n'entra dans 
^ ^iii&'^f «a liea de cela , il fallu 
.^Ô^rnei en fuyant , ^ perdrç la. 
nipitié de fa Flore auparavant que 
4i^iiô3(^r'' atraper Ottrante pour ^ 
fe^^iejp^Qkjre. Que. peut> on m'ob- ^ 
: je<élcr fi je me fers de cet excrnplc -.- 

'^-^^mM^t , & dti (més , & 

^çq^iHC dê ces maginifiques |m-o-. 

retireront la Comté des mains de " 
^ la France » te reroettent V comme 
o^..((5ait. bien qu'il eft refoUi à 
^ V ienne , & à Madrid , foiW la pof» 
f feffii^u Duc de Bavière , -mt voiJ- 
ta:i^?^jeue d'iu} jeipne conquérant» 
:l|jûffi éntccprenant «qu'il fera heu- 
" ' * Cotoi^^ ne «ridera guéras 



de' i^lUimec U partie avec la ' 
Fiance , ou la France avec liiy , me • 
voila obligée de m, dsclaicc fon r 
ennemie , ôc de le vo't de dcpit 
entrer avec dix ùiille Chevaux ra- 
vâ^t tout mon païs en huit jours,^ 
fan^s avoir a qui m'adrefTer pouc 
me recourir , fi je veux être Neu- 
tre à mdii ordinaire , & ^eloii les 
récries de ma Politique î par où 
paireront fes Troupes , pour aller 
de FrancKe-Comtc en Bavière, & 
de Bavière en, Franche - Comte ? 
mpn trouble n'efl-il pas attaché 
au (îen inrtparablement î Iwy au- 
ray je donné paflagc une fois , Sc 
luy refujetay - je l'autre j fi ie v 
m'accommode ivcc luy , le Roy ^ 
de France ne cherchera pas les , 
entrée, de Baie , de Genève , &c. _ 
pour s'en vanger mais on luy Jr 
ôtera toutes Us avenues > ic répond ^ 
•'qu'on ne fçaiu"oit les donner la f 
perfonne qui n'ait à attendu d^a 
France les mêmes Çommiffions, 
jîs: moy pu confcquent une égals 
K « Vv ■ .' . ■ * éraotiQft 



éir.otîon , fans lefour ^ & rans'fe- 
coiu ^ , ôc fans cfperance que de 
^ voir un ennemi de la France pour* 
fuivi 3 fe retirer jufques chez moj 
en faifant rêce , & donner à la 
K^ti^n "Dn rooïen d'y pourfuivre, 
ôc defc vanger de moy : y a-il 
apparence qu'en Loraine>eh Flan- 
dres , en Comté , païs idolâtre de 
Rome , & fuperftitieux iufques 
à Tinfatuation , il y aïe quelque 
foulagement à efperer pour le 
ferablilTement des Réfugiez î point 
du tout l fi je les y avois incroi 
duit par ma mediatiori t je fcroîs 
embaralFéc de les maintenir bien 
plus que je ne le fuis de les avoic^ 
dans mes ^Erats ; ainfi toutes les" 
objedions tombent d'elles mê- 
mes 3 dés qu'on veut les oppofer à 
quelque chofe de plus folide que 
des apparences. • 

le n*ay befoîn que de moy mé-^. 
me , je me fufïît , & ppur la Re- 
ligion , ôc pour la Policiqùe , c'efl: 
là le plus glorieux fruit des plus 



^heurenfes gaéres 3 ie -le poflede,.^ 

.pourqiioy me commettre à le per- 
dre , înecrcain fi je pourray le^- 

. conferver , &: afloréque je [ne puis 

'en mcliorer , ni la coodirion y ni ' 
la nature • par quelque bonne foi- ' 
tune même donc. on me mette en 
poircffion. le me contente de ce 

'-<jiie i'ay , fans ambitionner ce 
que je me paffe bien de pof- 

,,feder. ' ' 

Voilà comme tous les fages de ^4 

'SuilTe répondront toujours à tou- 
tes les plus fortes objeiftions 

^^^u'on pourra leur propofer y ou 
pour improuver ou pour lesobli- 

^^ ger de changer de conduite fquY 
à-il a y .oppofer qui j'emporte en\ 
vérité & en évidence î quand on 

\7ne peut plus l'ébranler par demon- 
ftrations. fîippofces , on veut par 
l'exemple la remuer & l'émou- 

■'■ç. On luy propofe 'rexemple de 
.Liège qui a eu le courage de chan» 
ger de parti à la barbe ôc à U 



honte de la France. Elle repoftcT' 
que Liège eftanc un Etat avec le- , 
quel elle ne fait point de conipa-* 
raifon ,a eu Tes raifons , & a veu '* 
fon meilleur bien dans ce change-/ 
rrient y quM êtoit dans la neceffitéi 
ou dVftre ravagé par les Alliés > ou 
d'eftre Efclav'e des Fiarçois , TaU 
ternative fait déplorer ton fort , au 
fond il a crû que le parti des Allies 
êcant le plus fort , & à Tes côtés, 
qu'il y fuçcomberoit toujours, ou de 
gré ou de force, & que tant pour' 
fe redimerde la fervitude j^refente,: 
que pour fe parer d'un ravage in- • 
faillible , il falloit fe tourner du 
côté, des plus forts , & fe donner-^ 
volontairement à ce parti pour 
s'étudier d'en faire fa conditioiiv 
meilleure ; *rien de tout cela ne 
peiit^s'appliquer à la Suifle cha- 
cun le voir 3 ainfi Tcxemple eft 
auflî mal choifi que les railons mal 
digérées. 

La Suifle Prophctife ce qui ar- . 
ivcra à Licge , par ce qui' eft ar* 

E i; 
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rivé à Strasbourg , elle ne «rbit;': 
p9[s il daive dans la Tuite y 
> fvolj; bea^coap de di£ference>mal<^^^, 
«ùf des Et^ts qui fe' trou vent ex« ,* 
" z , & qiai ne. pedvent fc 
■ ^eox «xiêiQts : le feu fe» 
rallentira , & Xiege fin kïii irimt ' 
fyâi^ltment U viâàxne. Maift^f 
(^jmt déclaration de pea de poid$«^^ 
^yant fait peur à la France celle", 
de^la SuifTe luy auroit bien éotifi^ , 
>^ né une . ancre ^^year : oo- repond»' 
^'pi homme fage n e f cr a ai^, - 
. pfiur à un plus puiiTant que iayi^^ 
^ que û celuy qui fa it 'peue ^ -Cè^ 
,.ij|.'!^ 5iouverain mérite Ja. more ^ ccluy| . 
gui fair peur à unEtatni'a p,as la « 
illine de dfemeum fans' paaitionl^ ^ 
vengeance {eft vii»lente qQand># 
elle veut , de quand elle agit , > 
maïs quand elle tiiedicé à longueg | 
.^années , elle eé: tou)oi|i;$ impi4 
^iumbie & defolente -, les Ecats^ 
■v|jp%lit; à ce -deroier 5 ils ne f©.^ 
Tangent pas toûjoucs parce qu'ils^ 
S^, le peuvent pas toujours > 





qttand ils lé peavent , on voit çc 
que lem PoJicique lèur iufpire 
' ^'excciuei: , nous, en avons dts 
exemples fur ce qui s'efl pafl^ eu 
HolUndie nos ^otics > &- un- 
Eui qai-n'eâ pas accoutumé à 
ces CoQcuiHans né doii jama^ 

s'en vcMiloir j^rocuret aucaiie o«>» 
caûon. 

■ ^ 

Il e(l vray qae le malh«ur des 
temps : ^-chan^ U Fràiiche-Com*! 
té de maure > & k Quille 4e Voi« 
lin , on veiu <juc ce foit uup faute 
de lUv6ir latile faite yipais on ne 
couvienc^ pas que ce foie aujetw-*. 
d'huy le meilleur temps pour $'eû 
revancher j onfç^iÂc en quel état 
eft i'Ëlpaglie à laquelle le deeU»« 
roateur de ..Hollande la deûine* 
quoy qtt*cHe< foit '^eftînée il y 
> pbs- de^eox ans au Duc d« 
Baviéie « avec diès Pacei^ces Cqel" 
lées , b^n ciirconftantices , oo 
connoic que l'un ^ni l'aurfe ne 
fçauroic tenir, (eul contf e la Fun- 
ce i de coice q,u« la Guerre dqrera 



la . Lettre du Decj^mateur de Hol* 
lanàe , lequel aiîutement a de'fcù, 
& jdu coiu 9 pomc bien înfintoer ce 
qu'il Anihaite > ^ ce que bien des 
gens qu'il ne connoi.t pas , & qui 
ne duent mot » fonhaitent bien 
plus que Idy ; rpais par malkeuc 
ces foohaits n'avancent « jii la de* 
' cehce «iés Atiglois s nKlef recouvre»- 
mçnt des VailTeaax Hoilandois^ 
ni empêchent l'arrivée des tiejitc 
■ VaifTeaux Algériens a Breft , ni le 
Siège de Bonne , ni celuy'de Ma- 
y ence ni le Blocus de Philif^ 
bourg &c. C'eft quand il fait un« 
û (încére diftribacioa de cinq g ri* 
des Pvovinces>&: de quelques vilieft 
détachée qu'il n'a pas fpecifié,ap- 
piireniment ce fcMit, Friboiifg, Phi- 
Ûsbourg, Stra&bongs, MencRoyaU 
Sec, Et qu'il affirme Ci fuccinàe- 
ment que la Fran^ va être épifêe 
cette année > tant par les nu^ïcnt 
dont-elle procure Tes finances, 
que par les dcpenfes effroyables 
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qu'elle fe voit obligée de faire. 
On luy jure rondement qu'on va 
luy repondre ce qu'on a ouïs 
dire fincéremenc à un Prince Ita- 
lien , qui eft d'âge \ & d'expe- 
rience à connoîtrc la France , & 

viousles Alliés } lequél on fçait 
n'eftre pas trop affeAionnc à it 
France V & avoir des difpofitions 
à entrer dans des contraires inté- 
rêts, s'il voyoit de la probabilité 
ayîrcuilît. Cette te (Te eftant à 
VeniflTe Incognito au Carnaval 
dernier ^ s'expliqua far les chofes 
du temps en fes termes V tons ceux 
qui fçivent ce qn'ett Is France,- 
jugeât qu'elle eft Invincible cîi 
j'ctat qu'on la laifTc fe conformer, 
il eft troj[* tard de l'entreprendre 
pour la détruire , oiii bien pour 
rempéchcr de conquérir, & d'aller 

* plus loin , ce qui ne fera pas nn 
petit effort en attendant une révo- 
lution de temps j chaque Provin- 
ce de fes Conquêtes demande 
cinq ans pour en forcer les places. 
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de manière que ceux qui lâ^Tont 
viiîcer affiegent , &^ elle a dcâ 
. Villes feuljes qui tiendront .une 
armée de foîxante mil homme cvb 
échec toftte unè longue & dure 
Campagne » fes Finances font iiic^ 
puitîabies 3 &c peu de petfonne confit 
iioifîènt combien de temps il y I 
que Tor luy vient de Perfe , fous le 
nom d'un Commeiç*nt j plus d« 
deux tiers de ce qu'elle depenfe ne 
fore pas de chez elle 6c luy re*^. 
vient tous les Cix mois , je nelupn 
^poferay jamais que le Roy aït at* 
taqoé le premier TEmpire » après. 
s,ce qu'il avoir à prevoir^ôc àcrain-^ 
drc , qu'il ne foit afluté de fes Fi^^ 
nances pour plus de vingt ans > fans 
s'incommoder > fes précautions à 
faire de Kargent ont un autre mo- 
tif que fa neceiEté d'argent , c'eft 
le moyen de fe donner des Soldats 
qui fait augmenter les Tailles t ôc 
croître les fubfidcs i ôf je gageray 
la moitié de mon bien pveieutc^» 
^ent 5 ^ue içut l'effort des Alliéf 

■ \- • . •- ■ ■ 
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lots. ^ 
fe ranent;ita cette Campagne 
éprcMivée ; Us (e verrons «kefolét 
la f Iu« fMirc à' la recoocte » les car» v 
liets d'H vet ks vont accabler, le 
^'hein va ideventr on ■ deiêitr , - ^ .. 
U Politise 4e la Fcance » bmiiaAt ; 
■toûjotu^ davanc les Allemands » è 
«raerjre qu'ils entreront chez elle» 

ils n'aoront <\ne le deierpoir ^ clé 
s'êçre arcnés par vengeance de 
tie pouvoir Je Cotitenir , no^ pas 
£me dé courage ^^inais hxxe de 

ftecautloa , d*^ot^(C: • Si d(B. dilcir 
pline. • v 

Tout ce qti*il y ayoitde Sena- 
Cears de Veoifc prs&ns forent Cas*- 
pris d'entendre raifonner (î folide- 
floeni no Prince -qui parokne s'at» 
^^itfir gnér^s àmfanner * & il* 

- attribacrept ^cecte diîciTÛîon aux 
obfervacions' qu'il pouvoit avoir 

- faicM dans quelques- voyages 
Hon^sie j il avoic vea cona« 
b;it^^ ^ laoatir de faim ces bra« 

;^es Soldats qtii ont fait leifc ap- 



UriVeÔcla Sàve , fc^àvent niênj^ 
ikns Eau , qaand ils éi;oieiK feule- 

* ment éloignés du Diuube d'une 
journée. C'cfl: ao Le(5kciir à pren- 
dre là «lefifus ce) parti que bon luy 
femble , pafce qu'on n'en a£^(â» 
point du tout , pas même de^'Iaif- 
Ter voir âaciine pârcialtté en-matié- 
té de Religion « pour ne tombée 
pas foy même da;is l'irrégularité 
qu'on im prouve , de èofifondre 
les maximes de 1^ Religion , 
|e|!:K?^ftCS de la Politique, 
i fetîcote ne fe fçaùroit- on empé- 

«1 de dire » en faveur de la Suif* 
0ttè > Qj^'il y * bien d'aufll . 
fortes yiljes^^ Comté , qu'en 
Alfacc j'^c^c^e-fi fa Politique 'ïujr 
«nt peifuadé d'e^ doobec l'entrcei^ 
TCQ feroit déjà une Provincf dçfolce»* 
(Çc les AHiés nM» feroient tout au 

* plus qu'a.qiieMinft Sîege , qui ne ? 
(eroic pas pins avancé que çelu/ de 
MayencCjqut vient d^fiuijr, & qui. 

"'-^©«tc plus' à - l'Allemagne qu'eUe^ 
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où elle eneft, & voila ou Texcel- 
lence de (2. Poliçique a fçeu la con- 
duire y Se la fixer. 

En vérité fi elle avoit à n^efa- 
rer aujourd'huy les pompeufes de- 
nionftratiôiîs qu'on luy vantoic 
au mois de May avec les glorieu- 
fes conquêtes qu'on luy montre 
au milieu de Septembre , on ne 
voit pas qu'elle eot à fe repentir 
ni qu'elle dût changer de fenti- 
ment quand même elle anroit eu 
à fe refoudre fur les fuccez / mais 
c'efl: parce qu'ils n'ont pas don-^ 
né ouverture en Comté , qu'on 
n'avance pas aux Sièges qui font 
formés. Quoy donc veut-on que 
les SailTes n'ayant pas des yeux . 
pour obferver que dix mille hora- 
pies en Comté V. G. ne fcroient 
plus dans l'Empire, & que s'ils 
. ont été neceflaires pour aller fe- 
courir Heildeberg , s'ils eufTent 
ctépalTés, Heildeberg étoit ftcca. 
gée, que feront fes troupes en 

Comte fi ce n'eft de rumer ce païs 



îir^f^'èce câule que It 

<l»la .fi»neeie tuiae poar les ^ilfa^ 
mer ôc npiis auffi ? nftîs on y fera . 
éftQW 4ôéô<ik homme eftjcote plû^ 
(ët y mamont-ii» fâ^ini par la • 
règle qu'on tient.de leur couper 
plûîôt les 'dedw qttS- lls« braV ; 
i^né foy 40000. hoormes c^i 
Comté feront. ils pl»S| .contre Bé^ 
fanion , V. G. que éeiix qai oift . 
èftc devant Mayence rô-^ec^tcSii 
tes iesZforces des Alliés Us n ofljjç 
pas encore fait ane Conquête .qui 
in'detiiHffe 4« leurs «fines.'; fi . 
; '^e^' eaiTrnt cfté partagées . qù'aQ. 
tpieni-iîs fait ?. mais il auroit fallu 
ïfiîfe ie Roy pjfftag^ea les neoncs 
. :itti(fi j & par nooibs'de re/lftar^tt 
fur U Rfadn ont «ot avancé d'à* 
' vantage j on répond . qu'on tt% 

poin^Yeo d'armée fi?tnçoife qui 
fe fpit pc^fentéc i, Bpnqe -oB ^ 

Mayence pour battre les Àflic- 
■geaits , & faire le ver le Sieefei^ 

ià place ^n'en Terot^il pas 
^auunceaComtéottpai: Jl'élai^^ 



mçnt on atiroic eu bien d'autres 
i lenteurs à fe les procurer, les Fran- 
' cois deffèndent leurs places com- 
[ me ils les fortifions , & comme* 
ils les attaquent vigoreufemeijt ,j: 
l. & fans y rien épargner ; la ruine 
^- feroit plus grande , & plus repen- 
1. . kIuc , plus de peuple , & de païs 
^defolés -, voilà tout ce qu'auroit 
V, produit iufques icy rooverturc " 

• Àes palTages ; & c'ett à la SnitTe à 

• Jog^'^ ^ prefent ce qu'elle anroit à 
- en fouffrir dans cette irrefolution, 

-Aàans ce depît , 6c dans le Sac" 
d'une Province qui entretient 
plus de moitié de la Suifle de fê« 
I j bleds; 

\ J Elle cft encore plus Neutre que' 
Jf V jamais , & fe felicirant de s'en être 

.déclarée , elle a le loifir ,& la IPo- 
licique de fe proportionner à loî- 
-fir , & à vcuc de temps , (ur tout 
te qui voudra Tempêcher de de- 
^ mcurcr Neutre j s'il faut confefler 
que la Politique ne dépend pat 
; toujouK des cvencixjcns pont co:^ 



1 



Digitized by Google 



jugée cxcclkntc-, ils ont encofc^i 
la fatisfaâ^ion que la leur s^ccorde 
avec les évcnemeiis , & qu'ayant^ 
•prcvcu juifte far ce qui cir arrive*:* 
roît 5 U leur arrive juftemcnt ce- 
qu'ils avoienc preveus , Se ce qui 
les' rend formidables dans la dé- 
claration autorifée de leur Neutrai?^ 
lité. Maïs nous ne femmes pasc 
encore au bout , le temps portera 
les chofes plus loin > & le tempiv 
aufii les avertira de ce qu'ils au- 
ront à faire î pendant quoi ils ne 
foDfFrent rien , Se s'ils y viennent 
à leur tour ^ ils feront toujours; 
mienx difpofez à s'en deffcndre,- 
que ceux qui viendront , ne pa- 
roitrorit vigoureux à les atta- 

, La SuifTe nVclle donc pas raî- 
fon de répondre en ces termes à ^ 
des objedions quijpretendent Ta^^ 
ïtïmÇzï? ôc. s'il y a encore quelqu'un 
qui la condamne > ou qui impcou- 
ve fa conduite , doit-elle s'en fou*' 
cier / je veux bien croire ^ue les 



■) 'Cantons Proteftants auroient pu 
' porter plus lofn l'intérêt de la Re- ' 
• ligion , s'ils euiTent efté, fj-uls^ 
délibérer , mais oU doute encore 

■ sMs l'auroient dû , & fi tant eux 
, que la Religion Reformée s'en. 

■ Icroient mieux troo\cs j tout ce 
vflu'on ps^^ fuppofer là dedus eft • 
conjcdural , & ce qu'ils pofledent 
,«ft léel, oppofez donc l'un à Tau- , 
tre, & cônveiiez que leur zelc mê- • 
me eft devenu régulier , & fage; 
d'autant plus qu'ils ont même dû 
par intérêt d'Etat , & de liberté 

■.. jpacifique & commune . entrer ^ 
" \ idans les fentimens de ceux dont 
J ïls n'approuvent pas la Religion, 
/ pafce qu'en matière' d'excellente 
Politique , Tunion à une même 
fin , & pour un même bien , eft 
xoxxlt la fin que le fage doitfe pro- 
pofcrt 

Qn a peine a croire que la fer» • 
vetir du Declamareur de Hollande 
échauffe la Pologrie , & luy fafTe 
voir le chemin du Trône , pour le 
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fils de liàp Sobieski en çonr6«^ 
preotKit quelque choie d*éel«t%'iaipï' 
piMreaimeac céc éccivaia u'a- ^amaù» 
fréquenté la Coùr de Pologne , 
s'il rairàitan peu goutc , il fçaa» 
roic q«e la ^alojifie qoe ces . Repvii' 
bliquains illuilres. ont dé la 

' mille de leur Roy ,vient bien moins 
4e Coa indi (kt€ntt à agir 3 que d^r 
l'éclat de (es grandes aâioos , 91' il 

V a voulu porter plus loip que leur» 
«VIS , au ffejudiee dic-dn' dé» llt- 
terêts de la partie ; ^ q-oé -c'eft 
nniquement pour les rappeller d^ 
«tte impteffiori que ce Roy Poli*" 
tique >'eiic|uiitf e' ^à' kars. xeic^tf» 
tions > & le laiiTe bercer à. leuts 
divi fions . jaloufes ; , foif pîifur létic 
n^rc^aec leur tort dans le ftié» 
ces même de le^^t iàelbiutioiav 
foit pour rappeller a fon fufi 
fifage , «eux qui ont' pris'ott 
f«iix<^otiibrage de iont départ pout 
Vienne. • - ' • '. ■■ \ • " 

On'cfoifa eiiieore^moms qinrl^l^ 
Geoois. felaiâènc ^eiiiiadec à de^ 



garnir leurs PoTts , pour copVwr 
UMer<lel&urs VaifTeanx » on les 
cçoic devenus trop f^ges , &c uop 
prudens pour fe lîfquer fi tôc à 
«vair affaire avec un poillanc 
■Souverain » peuc^êue quele tempS; • 
altérant Ces forces » chaugeioic 
ieors f efolations » c'eft ce tempft 
que tant de .geo« oblervenc * & quo, 
peiTonae u'ofeioic promettre avec 
Caution. 

Le Duc de Savoie fçait où il en 
jeû.làdclTus s on le comprend pac 
lareponfe qu'il a fait faire à l'Em-- 
|)eteur » dont on a parlé plus haqc» 
il n'ignore pas queies Grifon al- 
liés à la maifon d'Aiuriche, ont 
rappellés letirTrQapes , & lenrs 
Oâiçieis da fervice de France» 
pourks çlpnnerà l'Efpagne , & il 
doit fe prec^urionnerAir la Guerre 
•du MiUneis contre luy, fatis qu'oit 
pullfe conveaif qu'il Toit à pou- 
voir en ufer autrement en bonne 
Çolitiqqe^ofiâdefée f4r ra|i:pdn à 
f(pnEtat. :> - . 



•• Le grand pnecte T®^*****!^ 
garcUaw ilç concnba^Qi; À.^^if 
çawfe qup l'on dit. comipa^nç juf- 
ques à ce que la Déclaration de 
i'icalie iiguée^Xotc luiivec^eUe > 
ce.qn^l y v»r de la Religion > 
on fçaitqu'il fe piçquc d'être bka 
OReilletir .C9thdîqtie <iwt k 90». 

. n'«pp^o«^ve pas l.a.coi^daicc, moins, 
encore la detemiofi blé»' 4^1^ 
croif Auy appaxfcfiir, i^rtia^^ 
ment » «c qtr'on appelle çjwa lijl 
le fmit de la dire<a;ion des^^àn*- 
mes , c'eil à <ittc 4e Grçgpi» VJI. 
à U Ihiuç^ffe M^tbildc « -ëc 
Jiéiïiples aux Moines à depoiiillec 

les i^miUM ^^U P^v^iao otér 
ganisée des feromiEs ^.4^i,43a. 
voit, en . e£fct qu'ils s'acqfijceat.' 

a^èz bien , Se plot que toii» i«r 
autres i'Ceax qui approchent ^ fie? 
<iui iitiicat pljis ctxftiCBtQejpt avec ' 
Rome. - _ ^ ' : '"■ 

bien. will$M.£s . Poli£iqi*es%*;;i%iiflL- 

. * .- » ♦ 
»»..*'' ■ 
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celui qui leur préfet it Icar de voit» 
us ont fçeCi (c (déclarer qoand ik 
ont veu les Turc à dtmi atterré} ^ 
qu'on juge ce que cela veut dire, 
êc ih ^çavciit fe fo.ûienîr contre 
le T. uic d'uoe nia4iiére ti fine , .^t 
-que fi peu de perfonnes penerreuc* -* ' 
quMIs paroifTfent moins Conque* ' 
' «ins^ dans U . Marée- , &c^:6ms là, 
-Grèce , que bnguilTans , o,q« r<ç« 
pentans d'avoir Conquis la Gré- 
. .çe,. Ou rçiUf que plttittitrs^det Icnrs - 
^ meilleurs têtçs ont opiné* qife . 
c'èftoît aflTés de terre à garder ' " 
poar ttne République qui ^it de ta 
|4a}ouii<tà toute l'Europe , que fe 
J donner d'un ^ôté , l la porte d'u» * 
/ pitîflkiK & d'tfn vindicatif en ne- " 
mi -; plus 'qu'on ne. peut garder» 
c'çft er^gagcr à ime Guerre , 6c à 
IfthC'épiiilenrent , dont Venifcn'eft 
pas capable- • ^oelque riohe qo'.on 
^ • la craie , & on con^rend. . quand 
on eft capable d'entrer dans I.q rai- 
Aere de ce Scriaf , que c'cft ce qai « 
sj;eoda indi£er^O(e a^u poge-Miofo* 

♦ ♦ . 
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fini ,'la prife Negrepônt -, & ce 
*qiù- (et», toûioucs langaic leats .ar* 
mes en Oiienc. ■ •• 

11 tm femblt} 9 voir fMPrcoùtu 4e 
K.epubUqiies* la Lectce ^ ^ouj> 
.gaaneftre deSoleurie , & je fiip* 
pl\e celui qui l'a écrit d'êcrè per^ 
Ûiadé <]tnr )C le refpeâe:) quoi qoc 
)e:leiCoawjedir€.j, tSc de s^imaginet 
qu'en ces matières la dçcouverte 
-par foy ménàe , & rexpërieni^ âcs 
Nations étrangères comp^arées enr 
fcmble^ cfl: plus folide mil fois , que^ 
. tootM 4cs • pitis ingenieofcs ^ freciî- 
lacions j lè^ temps lui apprendra 
qui a raifon. Mais qu'il obrerve»/ 
Jbieaqti'on adit le regjps , & nonv 
pasU'idéeqir'il ade la-poiir^ des \ 
Ailiés>&^e la dec^sideiice infaillible 
•de la Fiance, , ' > " -, 

Il^ft t^^mpsie mefuxer la SuîC^ 
[t fur fes propres avantages ^ & 
d'adiiiirer un GourernemenLqui a 
tanrdefolîd» > & de: fageffe. E^i 
vérité fans parler efi détail d'aucun . 
^enre de Gouyeinemenc $ exi^croic 
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qu'il n'y «n pient- point avoir de 
plas naCQjel ,.<iem,çlUeuc » de pJtis 
piivilegié^de plus hardi , & confe- 
'^uemment (Je -plUs- heureux que' 
celui de là Sai&. - - . , 

. Y à- il rien.de plus naturel que 
Hé' Gouverner chticun chez ioy f - 
peut^oïK connoître û abrôltjment 
lej^befains des autres , iconime oij. 
çoAinoic les^fiens, î Thonime eftaait, 
borné , fes connoillairces ne- le 
itonc-elle pas auÛi ». Se Ci le Gou- 
Xçrnernent Ai'cjl établi que poui 
i>rocttrer par les aiies dé chaque 
pàrtrailier le bien piiblic ; qui ofe 

( douter- que chaçun .prend plu« 
d'ipteiêc , ou au fien , ou^ ccluy 
qui le.toncfie de Ci ptés , qu'il ne 
peut petit faiis te ùoii , q^'il n'en 
prendroit à celui de tous les autres, 
•qu'il ne peut connoure ?nnere-s 
ment ni .Gourequet»ment piocw* 
ter égalemenr, Maisce Gouverpe.- 
nieux a dcslongoettys effroyables, 
& aupai^avantqu'oa Cd roit.a[rem«^ 
' ^lé en picue g^ra^e > Ij^f. 
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culierés dèmandenc des .Siècles 
pont eftcc prècès âe. partir/ Les 
5tii]^4:s répondent que lelics païs 
leiir doni^ ce temps-là ftns les 
c«itiprc*nc«r6 i il Te pâfle de toot 
J^é ropode s il Te foific à luy 9)êcne^& 
^ocnme c'eft pour le chercher , & 
j^piir lui demander ^u'on vient lui 
^jtopofec fes^ avantages- , le teropr 
«Âi lùy ed pas inuuiet tant pour dé** 
- côiiviirla fin de ceux qui ideman^ 
deïot > quepàjnr UUïec'voir à.tout( 
le nKinde eft vrayque ceioic. 
leur avantage. Mais le fecrçt ne 
peut régner dan* eerce mnltirnde» 
& il il -y a pointde dirpefolon à 
l'y p on voir jamais retenir. Ils re- 
pondent quece grand miftere dé là; 
Politique Monarejbique ^ n'^ft âe» 
c^lîairf que pqur entreprendre, 
mais fort inutile pour fe defFendrÇi 
lia ns ^ une maftïtBde qui doit égale^n^ 
s^nc fçavoir qu'on Tattaqne » de 
qu'elle a à f e deâfendre > que le fe« 
crée eft bon encète pour les Etats 
«pofés 9 ôc qui fiabaleàt (oâ jours 

*vec 
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avec quelques Couronnes , com^ 
kne à Venife « mais que pouc U 
Suiile. qui ne cabale avec pecron- 

^ ne 3 & qui fe delTend d'elle 
même , que cette obCeriraiion «è 
depeni de la fagefle > & de 
la âdelicé de ceux qui portent la 
parole^ fans qu'on leur feÛè 
un ciime 4e leur imprudence , 
quoi que chaque Canton leur 

' en fafle une tache \ ne fe lavet 
pas aifement. Mais tout le mon* 
ae n'eft pas capable dfi Gou« 
vernet le fien même , & il faut . 
de l'intelligence que tout le ntoiii» 

\ de n'a pas » pour entrer dai^ les 
' veiies de ce bien > qui alTearè U 

' ,paix publique, ils répondent 
que pour cela tffêtnre* chacui^- éltc 
(es Tages-* aoquels avec Ton fââtf- - 
,fie , il confie fon bien , & fa Pgiif- 
cnne , fe rétenat fa liberté , que 
fes fages forment le Confcil / de 

, chaque Canton , & peuvent 
"eftre appelles les peies de la 
:^]^epabliqiie » ^ ^ proteûttiti 

F 
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4e Imt pcopce pais. Qj^oi de plus 

Quoy de meilleur , & dé plus 
«gccable à rhoroiDe que de vivre 
ditis l'independence , &c chacun à 
ù liberté ? mais les villes ont leur 
loix > aut^uelles il faut le foumer- 
(re, ou s'en aller ^ on répond que 
CCS loix font communes t 6c obli- 
genc éjgalemenc. celui q^i les fait» 
comme celui auquel on les inuiné» 
on I es érige en mahodes de. con- 
jfecvçc le bieaàchaqnéparcioirier,. 
{d'alTucer U pais où chacon yic ; ^ 
jie s^acçommodec ei^femble par de 
■mêmes maximes , faos ialoaHe l'oii# 
4e l'autre^ puis que pecfonne u'eftL. 
nCensé en. particalier ^avoic fait ce«^ 
..Joix , depuis auc.joiu le monde les 
^âs4ç égatèmenç. .11. y 'bien.de {a 
.^i^ecettçe etttre.lilîe|té,,& liber tî- 
.-nage j on peut dire »de Venife. Se 
r de rH«i lande que l'un fait ftaitte 
• L'a^ue. par mie efpéce de nec£(Ucé v 
à I^ueUe fe^ àorilTances K.epu« 
jg^'Qfii^ encore tfoi^vé 
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4e moyen de remédier , pent-^tre 
jnême n'y penrent^eiles pas cHino 
te d'iaterelTer la repvuation de 
leur liberté ; taSoifle eft Religiciti* 
fe^modefte , ôèconotne, & exetn* 
plaire ^ Religieufc rehacnn dans 
Ion cultet& on trouve peu de païs 
où chacun pratique plus exaâï* 
roenc la Religion qu'il profeiTej 

^Îuta-Dîeii que Rome y peut faire 
un tout , elle y apprendre it ce 
que c'eft que Religion i modcfte: 
y a-il lieu au monde où les deux 
fexes foi>nt*"fi^îges > & fi tfctcnus 
li'un avec l'aucre 9 la modeflie 

1 du beau fexe y eft fans exem- 

^ pie , fait pour les h^bîts , foit 
pour la coëâfure » foit ppuc 
les modes , foie pour les mœurs; 
&r je confelTe* que rien dans 
VEurope né ma jamais tant édi» 
fié, que cette univerfellc mode- 
ftic , laquelle furprend égale- 
ment éetix qni viennent d'îcai^ 
lie j & infinuë pour ce pais 9 Se 
pour la modcftic de Ton ùxc , un 
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relpeâ; , niie eftlnqe qui far^dt 
l'éloquence} les femmes y Conc 
libre d'allée & de venir • dç con- 
ycrfcr ; parler > &Ct avec le» 
kommes s hmîs il faut voit com« 
me elles en joliiflTenc > & qu'elle > 
ufage elles font decerte liberté ; 
on Kuikaite que Veni(e s'avife là 
detTus de venir viiicer Zurich 6c 
Berne } ceue libçrté cd œcono- 
iBAtp afin de pcravbkr eftre . libe» 
' 4ralie ^Coat le monde jtravailie dans ' 
les villes de SuiÛe à la diâferéce des 
autres villes de l'Êurope , & quoi 
qo^il foic Uipre àcouc le monde de 
vivre à fa mode, rufagc a,faiç/ r 
naitrc le plaifir dahs une occupa* \; 
tûm qui bannit 4* faineantife » de 
avec elle. cous les defiEstats quidef^ 
lionor^nt Venife* Peut-elle n^être ^ 
pais «xempUire cette' modeftie ' 
qui^ctire / cecce régal acité qui 
touche > cette cérémonie qui fait 
da l>ien ? que peut- on dire de la 
fenrecé des chemins pout les per- 
sonnes Se pour lents biens dans un 
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pais oîx il fer oie û aifé de detrc^ûT- 
1er les paAnns / la liberté qu'ils 
venlenc (c donner pafle jcifqaës 4 
ceux qui. les viennent vificcr^ ch^i» 
cun vie chez eux coamie hon luy 
'^fcnrble > y pratique fa Religion 
«quelle qu'elle roit à fa mode » V4 
où il veut ^ demeure où il s'avife, 
& eft également libre , en alïuran* 
xe « & édifié pac tout .* l'exemple 
|»euc-il être plus tucen(i.quej 6^ plus 
naturel ? y a-il quelque chofe à 
fuppofec meiUeat qu'une fi fag* 




Y a il rien de plus priviligié que 
la Nation SvHfk ? ne font • ils 
pas tou& Nobles egalenieac cotvu 
me rujets . .aux mêmes Ipix avea^ 
vous) quelque fois compris qofiï 
la jalouiie des Etats vous cnga^re 
Il fes maximes des que vous y 
prenés de Temploy j & que vous 
en tirez vas avantages / les^uiC* 
fes en quelque endroii qu'iU 
^illçnt(& où ne fe trouvée- ils pas) 
f oit^DÇ avfeç eoiic icw Noble,(|[e\ 



l«ar fiilelicé». Se leurfr loix^ n« 
Tonc • iii pas iogés en France > ea 
Suéde , Sec, en Italie comme 
en SuilTe } y a-il privilège qui s'é- 
tende (i loin / comme Ci l'i^uen- 
ce de lear Paccie les meccoit au 
deâùs de f OQS les fuiets da Pcioce 
qu'ei qu'il foie, il faot qae ce 
Prince renonce i fondroijC natarel» 
qui eft d'être juge de covcxe qnî 
(e commet, dans Tes Etats * pour 
référer ce pouvoir anx SniiTes 
4|u*il maintient dans fes Çtats. _ 
Ce privilège foutient la NobUâè 
^e la ZsJation en feit valoir 
l'eftime par tout , Ôc devicm ^ 
gage aux Soavérains ^e leur ff- i 
délité ; car â la Nation fçait fou* 
tenir ienrs drors en maintenant 
£es ^yiiéges , elle fe referve le 
^loit 4e punir- leurs crimes» iç / 
il n*y a point <îe lieu au monde 
oè la luàice £»it û exadfce , Se û 
sigpareufe qu'ca SaiiTe ; ù queU 
qu'un avoit manqué de Toutenit 
fiioaueac de la Naûon > ou «leTr 
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honoré U âcîçiicé qu'ils vejQleni: 
incorruptible , non ièalement il 
n'oferoic i evenir * mais fon pro* 
pce Canton slmerefferoit à le 
taire arrêter t ^ a le faire punie 
fevérenaenf en qnelqae endroit 
.l'Ëacope connue qu'il retrouva; 
voilà jafques où s'écendenc les 
prrTikges de cette Nation , la^ 
quelle veut parlà même montrer 4 
tous (es rojets que la ! vertu eftanc 
le fondement de la véritable Ko- 
blelTe p elle ne venc les regarder 
pour Nobles , 6c pour fcs fn^ecs 
4]U*autant qu'ils fctonc vertueux, 
s'interelTanc à les fiiré jotiir de h 
première , a^dj long-cemps qa'il^ 
foutiendro4i,t (â repatarion pat.la 
dernière. «' 

Y a-il Qoavcrnetkient u itardi^ 
iîdifcipliné, fi tôt en armes , A; , 
£ bien -defiiiiié ou à fe àefknétÇf 
«a à entreprendra , il ne £m9^ 
qu'apporter d? l'argent en Spi^e» 
on y trouve des Soldats touc 
4i£;iplii^z, loiK accoHiiiUSic? m 



lùix ie U Guerre à l'obéi (Tâîiee^ . 
6cc. Mm ils Te donnent a quHes 
veut pour de l'argent , cela n'cft^ 
il pas. une baiTe^e inceteffée ^ on 
repond ppuc eux que pecfonne ne, 
£aic la Guerre à (es dépens en 
quelque endroit da monde que ce 
foie \ quMs juA fient leur har-' 
dielTe » & leur .courage en allant 
s'indrairc au rifque de leur 
Vie chez les Nations étràngéreSt 
de fa manie^re de voir ce qui ie 
palTe à la Guerre i que n'ayant * 
pas à éprouver ce ^au du mon- 
de fut leur terre par la râgeilè4e 
ceux qui les gouvernent ^ ils f 
îç ^ voitt cherctiet ^ où '\\ tombe , V 
foit^pout^ s'accoutumeif : k le (nf^ 
porter s'il leur venoit , foit pour ' 
i'éloîgner de leurs confins , (oit 
pour en proficer. en bons cecoûo- 
mes. Qu'y-a il làqoi ne foit bra*- 
ve » &c qui ne mcrire de l'admi« 
tat>îbn 3 on admire un GentrtHom* ^ 
tue qui vient ie ruer en Hongrie 
iur une .ajcnitç de. Turcs qulU ^ 
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fi*avoic jamais ven , èc on luf 

deftiae, une gloire qui fait la re« 
coropcnfe publique de fa peine, 
Se àe ie hafdieiTe y ce qu'il y 
emploie eft du ûen , paice qu'il 
Ta & fans que cela le dçfole, mais 
fa propre perfbnne eft-confiderée» 
& non pas fadépenfe; ne doi(>on 
pas admirer des millier de Suif- 
les qui quittent la pàîx de leur 
• Pati'iie poat aller affronter les 
; dangers qui' menacent les aucres 
Ptoyinces; en vérité ce cçuragff 
a; quelque chofe d'héroïque • 
> combien y a* il de peuples abâtardis 
dâs le Vénitien/ Y.G4» n'y fçau- 
froit faire quelque necei&té qui 
|>ref$âc mille bons Soldats ils 
^yment mieux s'allàffiner les un 
[es autres impitoyablement avec 
dies Stilets » des Bayonnettes , Pi- 
ilolets , Arquebnfes « Poifons xnê* 
jme , ôcc. que dç, s'aller mefurer 
contre les 'ennemi« de leur pa. 
<tie 9 w lieu que les Suites n'a- 
y.ant point d'autres ennemis que, 
. lâcheté , le repos , & te li- 
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.bectiuage vont chercher ceux 
de leurs alliez poar fe niera* i 
rer avec eux f & faire une expe- 
deuce d'hommes » de ce qui naift 

Avec eux dans l'enfance jc'eft d'être ^ 
tous Soldats. ^' ■ 

\ Y a^il àonc ntie Nation plus' 
forconce r de nu Gouveruemenc 
plus heureux x|ue cekiy des 
SaiHes? on n'en conaoit poinrf - 
& plus^ aujourd'hui qifê jamais * 
\ls Oiic à fc conjoutv de leiu bon- I 
heur de jouir de k paix la plus 

' fjrofonde au milaeii des plus vio<^ ' 
lentes Ceco^yfles qui agiteront ja- 
maïs l'Europe. Mais il manque ati f 

' bonheur des Suiflcs d'eftre riche » ^ ; 
d'avoir l'^iccafion , & la facilité 
d'un grand Commerce » la beauté 
& la fertilité de. leurs terres , on 
répond pour eux que les gran» 
des richelTes ne font pas toujours, ; 
cà^n afFede plus de les lai({er ' 
voir» & <}ue la SuKTeeft infini* 
rnent plus pecuniejufe, 8c plus 
t*îche que les Jeux tiers de l'Eu- 
: pe. ne fe i'ioiagihent. Ils cicenc . 

é 

m 

^ ^ , Digitized by Googli 



de l'argeni: de toutes les Couron*. 
nés du monde , ils n'en donnent 
à perfonne » ils en depenfent peu 
par ieuc modeftie ^ & parleur 
œconomie j & ils ne font pas 
fâchez qu'on ne les croie pas rii» 
ches» îufques à donner )aloutie à 
leurs voiHns j au fond les grandes 
richelfes font naître l'orgueil ^ & 
celle-là attire l'humiliation , Gé^ 
. nés en fert d'exemple y eiles font 
penfer aux Etats voifins àks aller 
carreifer « & on fçait que h répu- 
tation de Venife fur cet article 
ttlanqua de la perdre dans la Ligue. 
y de Cambray -, peut-être n'eft-elle 
I pas fachce^aujourd'hul de palier 
j)0ur moins riche , & à la Porte; 
Se à Paris. Les grandes richefles 
'i# font* pas toujours tranqmlles^ 
[êc fou vent defoient les Ët^ts ^aii 
lien de les foutenir , Floience a 
perdu ia libcric par !à , Se 
:4ii{e a eu fi peur d encourir le me- 
xncfotp , qu*ellea obligé les uois 
'iTreres Donats* à fe marier tous 

\ 
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poat (Ji^irec en plufieurs 
ce$ grands biens qui lu y faifoient 
ombrage dans bne mêinc inain. 
Le coinmeïcc . cft loû jours affezy,. 
grand quand il eft proportionne 
aux befoins du païs , au ttan- 
fpbrt des d'corçcs qui y croilTenc, 
le Commerce de SuiiTc i font des 
Chevaux quife portent dehors pat 
eux mêmes, & qui s'entretiennent 
dedans fans incoipmodité« il croit 
4an$ la Sui{fe tout ce qu'il iay 
faut, on le ttanfpotte.d un endroic 
l'autre -, rien n'en fort que ce 
qui n'y fert pas , & le Commerce 
U plus éloigné, & le plus rifquanci 
n'eftânt pas toùjottts le plus lucr%. ^ 
;jif , on voit peu de Matchî^nds en 
Sui^e qui faffent Banqueromp» 
quoy qu'on y en voie • be»iicoup 
qui s'y enrichirent -, il n'en faut 
pas d'avantage pour un païs qui fe 
picque d'élever des Soldats ponc 
tous les Princes de l'Europe» y a>U 
'Commerce plus honorable» & cor- 
^fifoondance plus, édatamc / leqt 

paift 
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pnïs a la fertilité que le froid loy 
laifle ; d'aiUeors bien meillciir que* 
plaii^ars «ocUoits de l'Europe ; Cz' 
beauté eft ,au(fi ageable que vsu 
née : les Montagnes , 6c les fan- 
ninec > les Lacs « de les Forecs: , les 
Paï(^ges » & J,es Villes ont lents 
agcéemens en Suiâe côme ailleurs^ 
IK on peut ailiirec qn'excepcé le 
.froid qui .e& . encore bien plus 
gcand en Suéde en Pologne 
'&c* il y a pea de païs fi agréa- 
LhijWHt taciéquel'ieftlaSotflè. 

■U (ùis infenfiblemenc combe 
du mérite de la Nation aux avan-^ 
]t«gfs d« (ms t eiiCQoré..de tous* 
^cpcés * cinq ou ûx paâages gardez>( 
Ueft inaccelCble à une force éiran- 
gère > il efl: coupé de Rivières j 6c 
profondes 6c lapides « qui arrefte* 
ronc toujours. -one armée au pa£>; 
(âge , toutes les fois q^'on en- 
"iroudra-Mtmpreles ?on^ , 6c. w 
^dec les iaveniû^ avec des fo« 
]^s du même païs > il a du ^ois^ 

4» Vin^<lu]Ued> daPoilTon v de 
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la Tiande , de ia Chaflc 4c*. 
Fxuits en abonièance il cft- (tius 
{>eaplé qucpjus de rgucope ; il 
4 des Lames , du Lin 4 du Chari* 
«1% èc detCmvre»pi>wr <s?occii- 
per « ôc pour (« v«ur f il pxodmc 
foar loy abondaiiuneoc de t^ut* 
il«ft iro'fîn de céc -vaftes pleines 
qui xte* i^a^ent 4)ù portée leoc 
«twndance 1* Milanés > . ia-. 
- Suaabe t U Cpmcé , l'Alface, 
&& qa'y il à '«iefitcr à ' 
ftaïs qai \<Mit Je ^ous. les Avan* 
ta^es / ^ qui eft en eûac » com- 
tne il s'eft maintenu depoîs tant 
ée - Sipcleé , ifen jouit to^.t 
]ovas, ■ ' . .• i ■ >i .t » 
- Me voiU, letombé > de cette 
petke digceifia^n qt^ mes yeux' 
ia'oat i>bl*g^ de faire pac cora- 
pjKai^bn , & ita retour de voïa- 
ges aiCe» confiderables poor en 
pouvoir ptfiUr , au bonheur que 
Ion ezecelleiittPx>Ucique luy vienç 
de confervec par «ecce fameule 
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rope ; en faveur de laquelle je con- 
1 cÀare qu« tant qu'eH« entretien « 
«Ua céc efpnc » & maintiendra fes 
niaxitncs « elle fera topiouis 
i|»ihfrâblc > invincible & foc 

<» • 
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